
Pékin n'a pas
participé à l'affaire
du golfe du Tonkin

NEW YORK : L SAUVAGE

De notre correspondant particulier :
« Trente B-57 au Vietnam , capa-

ble de transporter des bombes H...»
proclamait une immense manchette
en deux lignes à travers la « une »
du Journal American , publication
newyorkaise de la « chaîne Hearst».

La nouvelle — même sans la pré-
cision concernant les capacités de

« Pékin n y  est. pour rien », a f f i rme
M. Mac Namara.

bombardement d'un B-57 — n 'é-
mane pas du Pentagone qui n'a
mentionné, jusqu 'ici, que l'envoi de
chasseurs-intercepteurs et de chas-
seurs-bombardiers. Elle s'est trou-
vée confirmée, néanmoins, de Sai-
gon , par l'information que trois
bombardiers à réaction B-57, fai-
sant partie d'un groupe en prove-
nance des Philippines , avaient été
endommagés en atterissant à la
base aérienne de Bien-Hoa , et qu 'un
quatrième s'était écrasé dans la
jungle , à une quinzaine de kilo-
mètres à l'est de cette base.

Si des manchettes comme celle du
New York Journal American —
ou du Chicago Sun Times parlant
de l'arrivée « massive » de pilotes
communistes chinois au Nord-Viet
nam — sont de nature à alarmer
la population , les déclarations faites
au cours d'une nouvelle conférence
de presse au Pentagone , par le se-
crétaire à la Défense Robert Me
Namara , semblaient avoir nette-
ment pour but de rassurer l'opinion.
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L 'esp ion « russe » relâché sur ordre... des U S A !
Hanoï : non à l'O N U ; les Vietcongs à l'offensive
M. Merzagora remp lace « ad intérim » M. Segni

Accalmie
La résolution du Conseil de

Sécurité sur un cessez-le-feu
immédiat à Chypre, a été admi-
se par la Grèce et par la Tur-
quie. Tant et si bien que le
Conseil n'a pas ressenti la né-
cessité de siéger à nouveau
hier.

La Grèce a même poussé
«l'amabilité» jusqu'à considérer
comme une erreur le bombarde-
ment effectué hier matin en-
core — donc après l'échéance
de son ultimatum et après la
résolution du Conseil de Sécu-
rité — par des avions turcs sur
Chypre, en affirmant estimer
que les pilotes cle ces appareils
n'avaient pas encore été atteints
par l'ordre d'arrêter le combat.

Mais la crise demeure cepen-
dant latente. Sur l'île même, les
deux communautés sont tou-
jours sur le qui-vive. Des fusil-
lades assez nourries ont même
eu lieu à Nicosie.

TURQUIE N'AURA PAS D'AU-
TRE SOLUTION QUE D'AS-
SURER LA PROTECTION DE
SES RESSORTISSANTS PRIS
AU PIEGE "

Quant au gouvernement grec ,
il a déclaré hier soir : " Nous
allons vers un développement
pacifique du problème cle Chy-
pre ". Il est vrai que, sur l'île
même, tant de tendances se ti-
raillent que cette prophétie est
peut-être trop optimiste !

(Reuter , AFP , Impar.)

Ankara, d'ailleurs, a annonce
que les vols de reconnaissance
au-dessus de l'île continueraient
et dans sa réponse au Conseil
de Sécurité , M. Ismet Inonu ac-
cuse des avions grecs d'avoir
bombardé un point d'appui turc
dans l'île (ce qu'Athènes dé-
ment) et déclare que " SI CES
TIRS SE POURSUIVENT, LA

L 'esp ion
Ce pourrait être un roman-

f euil leton.  Et pourtant cela s'est
passé réellement : un Anglais ,
A.  Burchinshaw, était arrêté
par les Allemands de l 'Ouest ,
il y  a 132 jours. Il était inculpé
aussitôt d 'espionnage au prof i t
de l'URSS.

Mais relâché hier , il se pro-
menait gaiement , le nez au vent ,
dans les rues de Munich.

On s 'interrogeait. Lorsqu'on
apprit que le Quartier général
américain de Nuremberg avait
«dédouané» lui-même Burchin-
shaw en envoyant un certif icat
au procureur de la Bavière.

En réalité , Burchinshaw était
depuis longtemps un espion
américain et c'est sur ordre de
ses supérieurs qu'il avait ac-
cepté en automne 1963 une of -
f r e  soviétique de travailler pour
Moscou.

Mais l'agent double s'était f ai t
doubler par le service allemand
de contre-espionnage !

(UPI , Impar.)

Hanoï
Le Nord-Vietnam, par l'agen-

ce d'informations «Chine nou-
velle» , a en quelque sorte ré-
pondu , «non» à l'invitation du
Conseil de Sécurité, en affir-
mant que celui-ci n'est pas qua-
lifié pour étudier l'affaire du
golfe du Tonkin.

La Chine populaire, cepen-
dant , ne semble pas bouger pour
le moment. Elle ne considère
pas les représailles américaines
comme une agression.

Mais elle se mettrait en bran-
le en cas d'invassion du Nord-
Vietnam par les Américains ou
les troupes sud-vietnamiennes.

Après quelques jours d'accal-
mie, les forces du Vietcong ont
recommencé leurs opérations de
guerrilla.

Des compagnies rebelles ont
attaqué des troupes gouverne-
mentales clans une province
frontalière. D'autres ont pris
d'assaut un poste de garde des
forces de l'ordre.

(AFP, Reuter, Impar.)

M. Merzagora
L'état de santé de M. Segni

président de la République ita-
lienne, va en s'aggravant. Il a
été f rappé  d'une hémoragie cé-
rébrale qui l'a privé de l 'usage
de la parote et paralysé. Cette
paralysie gagne peu à peu tout
un côté du corps.

Après rapport des médecins
qui le soignent , il a été décidé
qu'il serait momentanément rem-
placé par M. Merzagora, prési-
dent du Sénat.

La Constitution italienne pré-
voit en ef f e t  que si le Président
de la République est empêché
d'assumer sa tâche pendant 66
heures consécutives, c'est le pré-
sident du sénat qui doit tem-
porairement le remplacer.

Il y  a près de 11 ans que M.
Merzagora préside le Sénat ita-
lien. Agé de 66 ans, il s'est ac-
quis dans le monde politique
italien une prof onde estime pour
ses qualités d'arbitre et par sa
probité exemplaire.

(AFP , Impar.)

Accalmie à Chypre, mais les Turcs menacent...

Hommes dans l'espace
Les Américains étudient un

nouveau système pour permet-
tre aux cosmonautes de s'habil-
ler en état d'apesenteur (notre
photo) : un sac de plastique
dans lequel les hommes passent
leur vêtement spécial.

Les Russes, eux, s'apprêtent
à lancer dans l 'espace deux ,
voire trois hommes , si ce n'est
deux hommes ct une f emme.

Les radio-amateurs italiens
spécialisés dans ce genre d'é-
coute entendent depuis hie r du
côté de l'URSS , une sorte de
«compte à rebours». D'où l'on
en déduit que les Russes vont
projeter  vers les étoiles deux
ou trois «Vostock» habités.

Ils auraient pour mission d'é-
tablir sur orbite une station
spatiale pouvant servir de relais
dans un voyage vers les astres.

Ce départ serait même si pro-
che qu'il pourrait bien avoir eu
lieu au moment où vous arri-
verez à la dernière page de ce
journal !

( UPI , Impar.)

OÙ VA LA ROUMANIE?
Dans un premier article , nous

avons énuméré les velléités d'indé-
pendance de la Roumanie vis-à-vis
de l'URSS. On pouvait se deman-
der quelles en seraient les consé-
quences.

Moscou allait-il réagir en impo-
sant ses conceptions par la force ?

Il n'en a rien été p our deux rai-
sons, à vrai dire péremptoire s.

La première est la renaissan-
ce caractéristique du sentiment
national dans les démocraties de
l'Est , sentiment oui ne peut plus
être é t o uf f é  et avec lequel il fau t
aujourd'hui composer. M.  Maurer
lui-même , président , chef de la dé-
légation roumaine à Paris ne s'est
pas gêné pour déclarer : « Tout ce
qui est incompatible avec le res-
pect de la souveraineté nationale
et la non-ingérence dans les af f a i -
res du pays ne saurait obtenir no-
tre accord. » Que voilà un langage
qui évoque à la fo is  la lin d'un
règne et le début d' une émancipa-
tion...

La seconde raison qui a fai t  que
M. K . lui-même n'a pas pris po-
sition contre cette « hérésie » et a
admis que « les pay s socialistes
avaient le droit de discuter de leurs
divergences » est le conflit russo-
chinois.

En e ff e t , les Roumains ont ha-
bilement pro f i té  de la situation
pour jouer un rôle de temporisa-
teurs et d' « honnêtes courtiers »
entre les deux camps. ' Ils ont su
f aire valoir à Moscou l'importance
d'un appui éventuel dans la que-
relle idéologique qui divise les deux
Grands. Cette pression , ou ce de-
mi-chantage , comme on voudra , a
parfaitement réussi. El c'est pour-
quoi la tutelle russe a dû se relâ-
cher de façon aussi significativ e
que sensationnelle.

On ne saurait cependan t inter-
préter les faits  qu'avec la plus ex-
trême prudence.

En e f f e t , il sied tout d' abord de
considérer que la Roumanie actuel-
le, tout en recouvrant progressive-
ment sa liberté économique et son
caractère national , reste avant tout

par Paul BOURQUIN

une nation ct un gouvernement
communistes. Là aucun geste de
rébellion vis-à-vis de Moscou. Bu-
carest agit en franc-tireur mais
demeure dans la ligne et l' esprit du
parti. Elle ne basculera , à aucun
prix dans le camp des pay s capi-
talistes. C'est la raison pour la-
quelle elle n'est ni réfr énée ni atta-
quée sur le terrain même de la
doctrine et de l'orthodoxie marxis-
tes.

Cependant sa position aujour-
d'hui très for te  pourrait notable-
ment s'a f fa ib l i r  si la rupture in-
tervenait entre Moscou et Pékin ,
entraînant un choix for cé pour les
puissances satellites. Là, plus pos-
sible de jouer sur les deux ta-
bleaux. Il faudrait bien que Bu-
carest renonce à son atout princi-
pal et au jeu diplomatique habile
qui lui a valu des avantages subs-
tantiels.
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/PASSANT
La civilisation moderne a le culte ou

la manie des chiffres...
Sans parler de la poste qui nous

oblige à mettre les villes en numéros
(ce qui , on l'a calculé, vaudra dans
l'ensemble des entreprises suisses 5DO0
heures de travail supplémentaire par
jour , soit 7 à 800 employés) il ne se passe
pas de jours qu 'on ne signale ou ne
célèbre des records ou des quantités.

Ainsi l'autre jour un automobiliste
vaudois qui franchissait le tunnel du
Grand St-Bernard s'est vu offrir un
cruchon-souvenir (rempli naturelle-
ment) parce qu 'il était par hasard l'heu-
reux conducteur du 100,000e véhicule à
passer sous les Alpes.

Le lendemain c'était Trudy Stcffen
(24 ans) de Wolhusen (Lucerne) qui
se faisait accoster à l'entrée ouest de
l'Expo parce qu 'elle était la cinq million-
nicme « visiteur » depuis l'ouverture du
grand « show » national.

Sacrée Trudy ! va...
Elle commença par se défendre éner-

giquement , croyant avoir affaire avec
un personnage trop entreprenant.

— Ach ! avec ces Welschcs légers
tu peux jamais savoir... hé !

Mais quand on la couvrit cle fleurs ,
qu 'on l'eût présentée à Msieur Despland
et lui eut offert une aimable réception
ce ne fut pas sans charme qu 'elle
parla à la radio ct sans fierté qu 'elle
signa le livre d'or de l'Expo.

Trudy, la cinq millionnlème !
On cn parlera sous le chaume de

Wolhusen bien longtemps... D'autant
plus qu 'elle n'a même pas pu utiliser le
costume de bain qu'elle avait pris pour
faire concurrence au mésoscaphe...

Tout ça est bien joli !
Mais jusqu 'où nous mènera la manie

des statistiques ou graphiques publici-
taires ?

.Te crois bien que j'ai fumé hier mon
deux cent millième stump depuis ma
naissance ni fait ma cinq millième
crevée au bridge depuis que je le mas-
sacre. Quant aux impôts payés je pré-
fère finir dans une crevasse que de les
additionner !

— Ces! comme pour lc compte de tes
« Notes » a conclu le taupier. Vaut mieux
tout  de suite qu 'on l'oublie. Ça diniiinue
tes responsabilités !

Le père Piquerez.



CRÏCK ETTO ET LE PETIT PRINCE

Les enfants s'éveillent au goût de la lecture
Pour les p etits de 8 à 10 ans

Tom et Suzie , les deux jumeaux ,
ont un ami qui se nomme Cricketto.
Vraiment , ce n'est pas un garçon
comme les autres : il a des yeux
brillants , des cheveux noirs ébou-
r i f f é s , un pantalon rapiécé , une
chemise ef frangée , et surtout , — sur-
tout , — un caractère très indépen-
dant. De plus , il possède un chien
magnifique : Pompeo.

Le père des jumeaux , M. John
Trévor et le profe sseur Carriani,
ont Invité les trois enfants à faire
partie de l'expédition qu'ils orga-
nisent au royaume d'Elik. Le but
poursuivi par les deux archéologues ,
est la recherche de papyrus datant
de l'époque biblique. Au palais du
roi d'Elik , nos amis font la con-
naissance du prince héritier , Nars-
al-Dir qui leur apprend que son
père l'a autorisé à faire partie de
l'expédition. A cause de Pompeo , qui
a tout de suite adopté le petit prin-
ce, les quatre enfants deviennent ra-
pidement des amis inséparables.
Malgré toutes les richesses dont il
est entouré , Nars-al-Dlr ne paraît
pas heureux. Il envie nos amis, il
aimerait être chacun d'eux. Il sem-
ble en particulier , craindre très for-
tement deux ministres de son père.

Tous les préparati fs  étant ache-
vés, l'expédition archéologique se
met en route. Malheureusement , la
présence de M. Rlshl, un des deux
personnages dont U est fait  men-

tion plus haut, gâche un peu le
plaisir de nos amis.

La première nuit sous tente , au
milieu du désert , est le décor du
premier drame : deux Arabes en
burnous blanc , pénètrent sous la
tente du petit prince , et tentent de
de poignarder. Seuls le f l air  de
Pompeo et le courage de Cricketto
empêchent les deux hommes d'ac-
complir leur for fa i t .

Le lendemain , deuxième drame,
le petit prince est enlevé par des
inconnus. Pourtant il semble bien
que M . Rishi y soit pour quelque
chose. Immédiatement les trois en-
fants  et Pompeo se lancent à la
recherche de leur ami. Le hasard
leur fait  découvrir le lieu de sa dé-
tention, mais leur inexpérience les
fai t  tomber dans le piège tendu par
M. Rishi et les voilà , eux aussi , pri-
sonniers. Seuls Cricketto et Pompeo
ont réussi à s'échapper. Mais par-
viendront-ils à les délivrer ?

M. Rishi, sûr de la victoire fait
des confidences à ses prisonniers :
« Notre cher petit prince ne sera
plus jamais héritier du royaume d 'E-
lik. Nous n'aurons plus ni roi ni
prince. Nous sommes à la veille de
la révolution qui nous donnera le
pouvoir. »

Ainsi , une fois  de plus, des en-
fants innocents sont les jouets de
l'assouvissement des haines et des
aspirations du monde adulte, gâté ,
pourri, par la civilisation. La vraie
révolution serait de garder toute la
vie, sa pureté d'enfant. Et seuls des
enfants le désirant vraiment, en
toute conscience, peuvent le tenter.

«Cricketto et le Petlt Prince» de Da-
vid Danlell est un livre essentielle-
ment d'aventure , et par conséquent ,
il sera apprécié de nos enfants en
cette période de vacances. Pourtant
il ne serait pas bon que de telles
publications deviennent leurs seules
lectures, car elles ne leur apportent
pas tout ce que le livre peut appor-
ter. C'est précisément le rôle des pa-
rents, de doser et de conduire les
lectures des enfants.

Pierre BROSSIN.
i) David Daniell, Nouvelle Biblio-

thèque rose.

Divertissez-vous

Horizontalement. — 1. Marchas com-
me un ours, n sert de point de repère
aux navires. Oeuvre de génie; 2. Par-
fum tiré de la fleur d'oranger. Purée
d'un goût détestable. Endroits où les
vols sont de plus en plus fréquents. 3.
Elle a les mêmes moeurs que le merle.
Article contracté. Leurs feuilles ont
fourni le costume sommaire qui ferait
suffoquer l'agent le moins sévère. 4.
Inutile. Ville d'Algérie. Est souvent sur
le plan. 5. Précède la sortie. Lettre
grecque. Dis des faussetés. Monnaie
asiatique. 6. Pronom personnel . Enivre.
Fréquemment. 7. Garçon bouché. Elle
permet de recevoir les ondes. Petit pro-
tecteur. 8. Plante donnant du latex.
Qu'il faudra payer. Huile anglaise. Ha-
bitudes.

Verticalement. — 1. H est bien re-
connu, qu'inévitablement, elle nous fait
passer un bien mauvais moment. 2.
Comme les récompenses données aux
bons sujets. 3. Eole la produit de son
souffle léger. Deviendra peut-être un
grand fleuve. 4. Enroulé. Terre grasse.
5. Substance azotée qui se trouve dans
les plantes. 6. Note. Propre quand il

est neuf. 7. Préposition. Est souvent
chiffonné après un coup de fer. 8. H
nous rend gris. H figure sur une carte.
9. On y voit des tas de pieux. Pronom
personnel. 10. Dans. Abri côtier. 11.
Examinons de nouveau. 12. Le même,
Lié. 13. Récit Scandinave. Fait parfois
son gîte dans la noix. 14. Rivière de
France. ' Pronom personnel . 15. Sera
peut-être mari honnête. 16. Servent à
couvrir les toits.

SOLUTION DU PROBLÈME
PRÉCÉDENT

Horizontalement, — 1. Pondus ; plié ;
dada. 2. Orientèrent ; aven. 3. Un ; vio-
lent ; orage. 4. Levier ; nargueras. 5.
Ires ; Eon ; ai ; in. 6. Cause ; des dé-
gâts. 7. Hiverne ; amère ; eu. 8. Eté ;
gît ; ma ; el ; se.

Verticalement. — 1. Pouliche. 2. Or-
nerait. 3. Ni ; veuve. 4. Dévisse. 5. Unie ;
erg. 6. Store ; ni. 7. El ; Odet. 8. Pren-
ne. 9. Léna2 ; Sam. 10. Intra ; ma. 11,
Et ; Gide. 12. Où ; ère. 13. Dare ; gel,
14\ Avaria. 15. Dégantés. 16. Anes ; Sue,

Eduquons-les ! Eduquons-les ! •

Bien que déforme par la propa-
gande écrite, parlée, filmée, imagée
et télévisée, le phénomène « Jeu-
nesse moderne » n'en demeure pas
moins important , pris au sérieux
par les jeunes eux-mêmes, dont une
partie seulement, les moins intelli-
gents, se laissent griser par des
succès de fabrique et s'adonnent à
des manifestations spécifiques con-
nues, et qu'à tort on généralise. De
ces grands mordus, nous en trou-
vons tout de même assez pour ten-
ter la vénalité de certains com-
merçants ; tel celui qui, à Paris,
vend des cartes postales sur les-
quelles sont collées des poussières
provenant d'un vêtement de scène
de Johnny, poussières «certifiées au-
thentiques par huissier assermen-
té» ; le même n'a-t-il pas acheté
pour Fr. 1000.—, à l'Hôtel Drouot ,
un lit de Johnny encore qu'il comp-
te débiter en 10.000 fragments à
Pr. 1.— pièce ! (le lit et non John-
ny !).

Ces excès d'exploitation mis à
part, on ne doit pas oublier que
des centaines de milliers de jeunes
Suisses et Suissesses étudient et tra-
vaillent sérieusement... tout en aga-
çant leurs parents.

— Il n'est pas mauvais garçon...
Je ne dis pas... Mais ces cheveux
dans le cou, ces ondulations jusque
sur les yeux... Et pas capable d'en-
tendre un quarante-cinq tours sans
se balancer de la fesse, dodeliner
du chef et faire claquer ses doigts...
Et dans sa chambre, bien sûr, ses
idoles !... Quant aux chansons qui
le ravissent, je les trouve superba-
nales de paroles et lancinantes de
rythme obstiné !... Vraiment, on ne
peut les comprendre ces « grands
gamins » !

Et ne les comprenant pas, c'est
la dispute , ce sont les interdictions,
les moqueries, le dédain , donc la
coupure, le fossé entre parents et
adolescents. Interrogé là-dessus, un
important groupe de jeunes admet-
tent que les adultes ne peuvent les
comprendre ; par contre ils suppor-
tent mal l'ironie ou l'indifférence à
l'égard de ce qui leur tient si fort
à cœur.

Comprendre ! Les psychologues
aux petits pieds ont toujours, et
pour tout, des explications ; comme
on ne peut pas les vérifier, dans le
domaine qui nous occupe, ils ne
risquent rien et parlent d'autant
plus haut. Il est certain que le com-
portement des humains a des origi-
nes lointaines et des motivations
extrêmement complexes. Les cher-
cheurs et les observateurs les plus
sérieux et les plus prudents ne par-
lent pas d'engouement des jeunes
pour les idoles, les chansons, les dé-
bordements de conduite et les singu-
larités vestimentaires ; ils n'y voient
pas un abaissement de niveau intel-
lectuel et d'ambition. En fait, c'est

plutôt a l'égard des adultes en tant
que responsables de l'état actuel du
monde qu'ils sont sévères. Les jeu-
nes fixeraient si « bas » leurs choix,
faute de meilleur et plus visible
objectif. Je relève cette conversa-
tion :

— Ne pourraient-ils s'enthousias-
mer pour leur avenir, leur carrière ,
leur future profession, pour la
science si exaltante, pour la politi-
que si vivante, pour leur famille ?
Ce ne sont pas les héros qui man-
quent à leur admiration ! Et les
livres ? A-t-on jamais tant publié ?
Voyons donc, la jeunesse est l'âge
des grands élans, des absolus !...

— Leur avenir ? Attendre que les
« vieux » qui vivent de plus en plus
longtemps veuillent bien faire pla-
ce... Et si les jeunes lisent les jour-
naux , défalquent les meurtres, les
accidents et les hold up, il leur
reste les armements, les risques de
guerre , les combats dans le Proche
et l'Extrême-Orient, les tensions
Est-Ouest, la guerre économique et
la course aux marchés « cordiaux »
entre pays politiquement ennemis...
La politique ? Pourquoi ne leur en
sert-on que les scandales, les pots-
de-vin, là corruption , les « conver-
sations » ? Admirer les puissants ?
Où sont les Robin des Bois ? Finan-
ciers et spéculateurs fonciers, entre-
metteurs pour marchés d'armes,
c'est encore ce dont parlent autour
d'eux les grandes personnes. La
profession ? Celle qui est belle est
devenue difficile ; elle n'est pas à
la portée de la moyenne des intel-
ligences... « D'ailleurs on gagne à
peine moins en travaillant comme
manœuvre à l'Expo» disent-ils. Leur
recherche d'idéal et de pureté ? Vi-
dez une feuille d'annonce des de-
mandes de main-d'œuvre et de lo-
gements de prix moyen, il vous res-
tera toujours assez de réclame pour
des spectacles et des films à la
sauce erotique... à moins qu'ils ne
se passionnent pour le « drame » du
monokini... « Alors que pour une
tune on en peut voir au streep lais-
ser tout tomber », vous diront ceux
qui , pour rien, le ¦ prennent aussi à
la TV... La.famille ? Dans moins de
dix ans, à la cadence actuelle, on
pense que le 50% des enfants n'au-
ront pas connu la sécurité d'un
foyer non disloqué...

— Vous noircissez le tableau...
— Avec des couleurs authenti-

ques, cependant, et qui tiennent dé-
jà une grande place sur la palette.

— Alors, que disent vos hommes
de science, psychologues sérieux ?

— Ils pensent que les jeunes qui
ont besoin d'aimer « haut », d'ad-
mirer, de trouver un « héros », de
s'enthousiasmer, de s'exalter, d'avoir
un idéal, de créer , restent sur leur
faim... et se rabattent sur le quoti-
dien, le banal, la jouissance immé-
diate, choses vraies et vérifiables...

Leurs héros, ils les créent, les «ado-
rent» ; ils sont proches d'eux, ils
les touchent ; ce sont des copains
et ils sont tous ensemble les co-
pains de ce grand ami qui vit d'eux
comme ils vivent de lui... Ils créent
ainsi un monde bien à eux dans
lequel ils peuvent vivre, vivre un
certain temps, car, dès vingt ans,
ils abandonnent peu à peu des ido-
les qui ne peuvent longtemps les
satisfaire. Mais, n'en ayant pas eu
de très satisfaisantes pour alimen-
ter leur faim d'idéal , sans grands
enthousiasmes spirituels, ils entrent
dans une vie qui sera généreuse en
amusements, divertissements et oc-
casions de distractions.

— Mais pas tous...
— Non pas tous, mais le plus

grand nombre. Ceux qui par l'in-
telligence et la fortune arrivent à
comprendre les mécanismes de la
science, de la politique , de l'écono-
mie, ceux-là n'ont pas besoin d'ido-
les-guitare. Ils vivent une époque
passionnante... Mais ils sont relati-
vement peu nombreux. Ce ne sont
pas eux qui créent l'opinion publi-
que.

— Alors, la tache des parents ?
L'éducation ?

— J'en parlerai dans un dernier
article sur le sujet.

William PERRET.

COMPRENDRE POURQUOI

— Je t'aime, un peu, "beaucoup,
passionnément...

Cours du 7 10

Neuchâtel
Créd. Fonc. Nch. 715 d 715 O
La Neuchât. Ass. 1450 o 1450 o
Gardy act. 318 0 300 d
Gardy b. de jce 800 d 800 d
Câbles Cortaillod 12000d 12200d
Chaux et Ciments 4600 o 4600 o
Ed. Dubied & Cie 3150 d 3150 d
Suchard «A» 1500 d 1550
Suchard «B» 9700 o 9700 o

Bâle
Bâloise-Holding 320 315 d
Ciment Portland 6250 d ù200 d
Hoff. -Roche b. i. 49900 49800
Durand-Huguenin 5000 o 4900 d
Geigy, nom. 20150 201G0

Genève
Am. Eur. Secur. 123% 122 d
Atel. Charmilles 1220 d 1220 d
Electrolux 157 d 154 d
Grand Passage 920 d 920
Bque Paris-P.-B. 299 298 d
Méridionale Elec. 12% 12%d
Physique port. 640 d 640 d
Physique nom. 520 d —
Sécheron port. 510 500 d
Sécheron nom. 450 —
Astra 2% 2%
S. K. F. 348 d 345 d

Lausanne
Créd. Fonc. Vdois 955 955
Cie Vd. Electr. 755 d 770
Sté Rde Electr. 660 d 650 d
Bras. Beauregard 2900 d 2900 d
Chocolat Villars — —
Suchard «A» 1550 1525
Suchard «B» 9600 o 9400 d
At. Méc. Vevey 760 d 780
Câbler. Cossonay 4720 4700
Innovation 780 780
Tannerie Vevey 1350 d 1350 r
Zyma S. A. 1850 1850

Cours du 7 10
Zurich
(Actions suisses)

Swissair 375 373 d
Banque Leu 2156 2120
Union B. Suisses 3470 3470
Soc. Bque Suisse 2620 2625
Crédit Suisse 2880 2865
Bque Nationale 6£° ° 430 d
Bque Populaire 1670 d —
Bque Com. Bâle 430 d 1375
Conti Linoléum 1360 d 1665
Electrowatt 1925 190o
Holderbank port. 603 602
Holderbank nom. 507 o05
Interhandel 413o 4110
Motor Columbus 15™ . 1570
SAEG I 84d 84d
tndelec 1140 d 1130
Vletallwerte "Mo 1700 d
Italo-Suisse 359 358
Helvetia Incend. 1880 o 1880 o
Nationale Ass. 4600 d 4600 d
Réassurances 2435 2430
Winterthur Ace. °50 853
Zurich Accidents °|00 ¦—
Aar-Tessin 1335 d 1335 d
Saurer 1800 d 1805 d

^

inium 
?865° 1800 d

BrownBoveri.A. 2420 2375

Simplon 710 085 d
Fischer l790 l805
JetooU 1610 d 1625
Hero Conserves 0800 d 677o
Landis & Gyr 2440 d 2425
Lino Giubiasco ™& 

^¦rZbus 4800 d 800 d
¦»éïSr

m S& 35
8
7
2
0
5d

Nesdé nom 2100 2120
I Sandoz 6360 6370

Suchard «B» 9400 d 9400
Sulzer 3700 3640 dSSSS o275 6300

Cours du 7 10
Zurich
(Actions étrangères)

Aluminium Ltd 126 126%
Amer. Tel. & Tel. 303 304
Baltimore & Ohio 173 d 171 d
Canadian Pacific 177 180
Cons. Natur. Gas 292 294
Dow Chemical 296 297 d
Du Pont 1122 1124
Eastman Kodak 554 557
Ford Motor 221 221 d
Gen. Electric 353 356
General Foods 387 —
General Motors 397 397ex
Goodyear 187 186%d
I.B.M. 1925 1938
Internat. Nickel 332 334
Internat. Paper 139% 139
Int. Tel. & Tel. 233 234
Kennecott 363 364
Montgomery 164% 164%
Nation. Distillers 120% 120
Pac. Gas & Elec. 132 133%
Pennsylvanie RR 145 146
Standard Oil NJ. 364 366
Union Carbide 517 —
U. S. Steel 247% 248
F. W. Woolworth 119% 122%
Anglo American 126 125
Cialtalo-Arg . El . 19 d 19%
Machines Bull 145% 145
Hidrandina 13% 13%
Orange Free State 60% 61
Péchiney 197 196
N. V. Philip 's 178 178
Royal Dutch 197% 198
Allumettes Suéd. — —
Unilever N. V. 172 173
West Rand 47%d 49%
A E G  543 d 541
Badische Anilin 599 597
Degussa 767 d 765
Demag 514 515
Farbenfab. Bayer 612 613
Farbw . Hoechst 544 547
Mannesmann 261% 262
Siemens & Halske 609 608 d
Thyssen-Hutte 249 248

Cours du 7 10

New York
Abbott Laborat. 40»/8 41%
Addressograph 435/, 44
Air Réduction 53 53
Allied Chemical 52 32%
Alum. of Amer. g6% 66','.i
Amerada Petr. 791," 80
Amer. Cyanamid 66% 66%
Am. Elec. Power 44^4 451/,
Amer. Home Prod. 66 Vi 66
American M. & F. 20 19Vs
Americ. Motors 15 1514
American Smelt. 431.;, 48','a
Amer. Tel. & Tel. 70.7, 70%
Amer. Tobacco 331/, 331,4
Ampex Corp. 15;/, iev8
Anaconda Co. 44^ 44%
Atchison Topeka 34^ 341/0
Baltimore & Ohio 40% 40%
Beckmann Instr. 531/ , 571,4
Bell & Howell 21'/» 21'/8
Bendix Aviation 45 46%
Bethlehem Steel 36->.t 36%
Boeing Airplane 55;/, 551,*,
Borden Co. 76 76Vs
Bristol-Myers 6SV1 69%
Brunswick Corp. sva 8%
Burroughs Corp. 24 24%
Campbell Soup 357/e 35-14
Canadian Pacific 42% 42'/»
Carter Products 17 16'/„
Cerro de Pasco 54'/» 55'/ a
Chrysler Corp. 50% 50V»
Cities Service 10% 70
Coca-Cola 134 135
Colgate-Palmol . 45'/» 46
Commonw. Edis. 52% 53%
Consol. Edison 90% 90%
Cons. Electronics 36% 36%
Continental Oil 71 70%
Corn Products 57V» 59V»
Corning Glass 220 222%
Creole Petroleum 47'/» 48V»
Douglas Aircraft 31V» 31V»
Dow Chemical 68% 68V«
Du Pont 261% 262%
Eastman Kodak 129% 129%
Fairchild Caméra 24% 24 Vi
Firestone 40% 40%
Ford Motor Co. 51»/» 51','»
Gen . Dynamics 31V» 31'/»
Gen. Electric 82% 81%

Cours du 7 10

New. York (suite)
General Foods 9114 90%
General Motors 92% 91V»
Gen. Tel & Elec. 33>/ 8 32V»
Gen. Tire & Rub. 22V» 22»/8
Gillette Co 28% 28','s
Goodrich Co 54i/8 54
Goodyear 43% 43J/«
Gulf Oil Corp. 56% 56
Heinz 41 41»/e
Hertz Corp . 31J/8 32
Int. Bus. Machines 449 449
Internat. Nickel 777, 78
Internat . Paper 32% 32%
Int. Tel. & Tel. 54.7,. 54
Johns-Manville 56% 56%
Jones & Laughlin 80 79%
Kaiser Aluminium 34 33,/ 8
Kennecott Copp. 84./ 8 85%
Korvette Inc. 32'/8 32Va
Litton Industries 63'/a 64V»
Lockheed Aircr. 36Vs 36V»
Lorillnrd 44'/» 44
Louisiana Land 88 88
Magma Copper 39% 39%
Martin-Marietta 18% 18
Mead Johnson 16% 16%
Merck & Co 40V» 40%
Minn. -Honeywell 128% 129%
Minnesota M.& M. 59 58%
Monsanto Chem. 79% 78%
Montgomery 38% 38V»
Motorola Inc. 90% 91
National Cash 75 75%
National Dairy 83V» 83
Nation. Distillers 27% 27V»
National Lead 79 79
North Am. Avia. 49»/» 49%
Northrop Corp. 19VB 19'/»
Norwich Pharm. 36 37V»
Olin Mathieson 42% 42%
Pacif. Gas & Elec. 31% 31
Parke Davis &Co 27% 27V»
Pennsylvania RR 33V» 33V»
Pfizer & Co. 48 48»/e
Phelps Dodge 68% 69%
Philip Morris 73V» 73V»
Phillips Petrol. 53% 54
Polaroid Corp. 142 % 143
Procter & Gamble 82'/» 82V»
Radio Corp. Am. 31% 31%
Republic Steel 44V» 44V»

Cours du 7 10

New-York (suite)
Revlon Inc. 34% 33V»
Reynolds Metals 34Vs 34»/»
Reynolds Tobac. 42V» 42%
Richard.-Merrell 49 48%
Rohm & Haas Co 145% 145%
Royal Dutch 47 46%
Sears , Roebuck 1W« 117%
Shell Oil Co 49% 50
Sinclair Oil 45V» 46V»
Smith Kl. French 63% 64
Socony Mobil 82 82
South. Pacif. RR 44»/„ 44>/«
Sperry Rand 14'/» 14
Stand. Oil Calif. 64% 64V»
Standard Oil N.J. 85% 84%
Sterling Drag 28V» 29
Texaco Inc. 80% 80V»
Texas Instram. 77 77%
Thiokol Chem. 13% 13%
Thompson Ramo 55V» 55%
Union Carbide 120'/ 8 120%
Union Pacific RR 44»/8 44%
United Aircraft 49 ' 49»/8
U. S. Rubber Co. 53% 53V»
U. S. Steel 57% 57
Universel Match 13'/» 13
Upjohn Co 51% 51V»
Varian Associât. 13 13
Warner-Lambert 32 32%
Westing. Elec. 34% 34%
F. W. Woolworth 28% 28Vs
Xerox corp. 108 108Vs
Youngst. Sheet 47% 47V»
Zenith Radio 65V» 65%

Cours du 7 10

New-York (suite)

Ind. Dow Jones
Industries 829.16 829.35
Chemins de fer 213.02 211.80
Services publics 148.98 149.90
MoodyCom.Ind. 365.5 364.5
Tit. éch. (milliers) 3190 3050

Billets étrangers: * Dem. offre
Francs français 86.75 89.75
Livres Sterling 11.95 12.15
Dollars U. S. A. 4.30 4.34
Francs belges 8.55 8.80
Florins holland. 118.50 120.75
Lires italiennes —.68 —.71
Marks allemands 107.75 109.75
Pesetas 7.10 7.40
Schillings autr. 16.60 16.90

Prix de l'or Dem. Offre
Lingot (kg. fin) 4865.— 4905.—
Vreneli 39.— 41._
Napoléon 36.— 38.—
Souverain ancien 40.50 42.75
Double Eagle 175.— 182.—

* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Communiqué par : / S \. nrmc\
UNION DE BANQUES SUISSES 57

Fonds de Placement Prix officiels Cours hors bourse
Emission Dem. en Frs. s. Offre en Frs. s.

AMCA $ 85.60 346 348
CANAC $c 172.90 670 680
DENAC Fr. s. 91.50 85% 87%
ESPAC Fr. s. 120.50 113% 115%
EURIT Fr. s. 163.50 153% 155%
FONSA Fr. s. 441.25 431 434
FRANCIT Fr. s. 123.— 120 122
GERMAC Fr. s. 120.25 113 115
ITAC Fr. s. — • 161 163
SAFIT Fr. s. 152.— 141 143
SIMA Fr. s. 1380 — 1365 1375
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UNE ROSE ET
TROIS BAISERS

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 51

Joyce DINGWELL

— Vous êtes dur.
— Comme l'acier ; mais l'acier dure. Pensez

à moi si vous désirez quelque chose qui dure.
Susan se demanda si , derrière cette raille-

rie, il ne se cachait pas autre chose. Elle se
rappela avoir pensé que Peter avait un visage
qu 'il ferait taon contempler pendant des jours,
des années, une vie. E t -  de nouveau, elle
s'étonna de penser ainsi.

Peter avait insisté pour s'arrêter : ils avaient
bu du café et mangé un sandwich. Et à pré-
sent , le pain formait dans l'estomac de la
jeune fille une boule autour de laquelle le
café semblait s'être caillé.

— Les événements ressemblent habituelle^
ment aux personnes à qui ils arrivent , ajouta
Peter. Les blessures de Dennis seront super-
ficielles, comme Dennis lui-même.

Susan ne répliqua pas ; elle n aurait pu que
répéter « Vous êtes dur ». Peter était impi-
toyable. Pourtant, en arrivant aux « Doigts
Verts », il s'adoucit un bref instant. Il posa
sa main sur la poignée de la portière pour
empêcher Susan de descendre. Elle vit qu 'il
souriait calmement, avec sympathie et bien-
veillance, et même une légère tristesse. Et ce
sourire illumina la brume d'un matin de gri-
saille.

— C'est un mauvais moment, Susan ; mais
n'oubliez pas que dans tous les mauvais
moments de l'existence , on peut voir se lever
le soleil

Il désigna la rivière où se miraient les pre-
miers rayons, créant un monde transparent
et irréel. Susan suivit son regard , mais elle
ne remarqua rien. Elle tremblait tout à coup ;
c 'était la première fois que Peter l'appe-
lait par son prénom. Elle attendit qu 'il ait
retiré son bras et descendit lentement.

Peter avait vu juste : ce furent la camio-
nette et son chargement qui eurent le plus
à souffrir de l'accident. Dennis n'avait prati-
quement rien. Mrs Bray le leur apprit , tout
en leur préparant un copieux petit déjeu
ner que Susan .était certaine de ne pas pouvoir
avaler. Le sandwich et le café pesaient encore
sur son estomac, et l'émotion ressentie dans
l'auto quand Peter lui avait parlé gentiment
n'avait pas contribué à la remettre

Tout semblait se précipiter . La jeune fille

ne savait plus que penser, et le pire , c'est
qu 'elle n 'osait pas regarder l'homme assis en
face d'elle, déjeunant tranquillement. Sentant
le regard de Peter se poser sur elle, pour ne
pas provoquer de commentaire, elle attaqua
bravement ses œufs au jambon.

— Il rentrera ce matin, disait Mrs Bray,
j ' ai préparé sa chambre. Il n 'a rien de grave ,
le Dr Hillary l'a dit , seulement quelques con-
tusions et des égratignures. Puis elle se lança
dans des explications que Susan n 'écouta pas.
Tous ces gens lui paraissaient appartenir à
un passé très lointain , comme celui dont on
parle dans les histoires pour enfants.

Il était une fois... Dennis, Kathleen. Robert
Hillary qui aimait Andréa..

Andréa ? Où était la jeune femme ? Etait-
elle revenue de Brisbane ? Brusquement Susan
revint au présent , c 'est-à-dire aux œufs au
jambon qu 'elle devait manger.

¦— C'est la meilleure solution , je pense , disait
Mrs Bray, le médecin dit qu 'il n'a pas besoin
d'une infirmière diplômée, mais seulement de
quelques petits soins et Miss Kathie les lui
donnera.

Elle jet a un regard avisé à Peter qui le lui
rendit. Puis la gouvernante poursuivit avec
volubilité :

— De sorte que Miss Kathie  reviendra avec
lui et que Miss Susan continuera à travailler
au bureau.

— Etes-vous d'accord ; Miss Royden ? de-
manda Peter sans lever les yeux du toast
qu 'il beurrait.

Susan bredouilla une réponse, sans savoir
au juste de quoi il retournait : on attendait
Dennis, Kathie s'occuperait de lui , le Dr Hil-
lary le soignerait ; mais Andréa ?...

Où était Andréa ?

* * *

Après avoir pris un bain chaud , Susan se
reposa un peu , puis se rendit au bureau
Peter , qui en sortait , lui cria :

— Ne travaillez pas trop, je vais chercher
Dennis.

Elle inclina la tête, sans le regarder, et se
mit courageusement au travail. Elle entendit
revenir « Betsy », mais elle répondait au télé-
phone et ne put assister à l'arrivée du blessé
et de son infirmière. Susan prenait note des
commandes qui se succédaient à un rythme
accéléré. Elle pensait que Kathleen viendrait
lui donner des nouvelles... Entendant un pas,
elle releva vivement la tête : c'était Peter.

Immobile au milieu des meubles de jardin ,
il contempla la jeune fille d'un air étrange.
Elle brisa bientôt cet inconfortable silence en
annonçant :

(A  su i v i e)
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Pour lui - Brylcreem maintient les cheveux natu-
rellement en place toute la journée. Il lui conserve il Jj i/l/ i] _
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leurs racines et leur donne une splendide vitalité. IK^1 
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Jeune
employé

de formation bancaire , serait engagé
tout de suite ou pour date à conve-
nir , pour différents travaux intéres-
sants et variés.

Semaine de 5 jours .

Avantages sociaux.

Faire offres manuscrites en joignant
certificats et références sous chiffre
BS 16 699, au bureau tle L'Impartial.

f "\
Nous cherchons

un décolleteur
expérimenté

sur tours automatiques modernes.

Adresser offres détaillées à

Manufacture de fournitures d'horlogerie

«L'AZUREA»
Célestin Konrad S.A., Moutier

V J
En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, vous

assurez le succès de votre publicité

[

pour notre

SUP ER- MMI CH É 'jj

S E C R É T A I R E  1

Termineurs
sont cherchés pour terminage de

chronographes avec emboîtage , ré-

glage 4 positions.

Travail suivi sur calibre 14'".

Faire offres sous chiffre W'L 1 (i 45K.

au bureau tle L'Impartial.

/ pour son département ébauches

OUVRIÈRES
habiles et consciencieuses pour différents
travaux.
Prière de se présenter rue du Parc 119.

Fabrique de pierres fines et empierrage
à Bienne engage :

VISITEUSES
EMPIERREUSES
Ambiance agréable. Semaine de 5 jours.
Nous mettons à la disposition de notre
personnel de magnifiques logements à
des conditions avantageuses.
Faire offres sous chiffre SA 17 724 J, aux
Annonces Suisses S.A., ASSA, 2500 Bienne.

*BB Ville k
l| |P La Chaux -de-Fonds
Le Conseil Communal met au con
cours le poste de

concierge
du Musée historique

Entrée en fonctions immédiate.
Conciergerie et gardiennage ne re-
présentent qu 'une fonction accessoi
re. éventuellement pour une person
ne bénéficiant d'une retraite ou pour
un couple exerçant une autre acti
vite.
Présence indispensable le samedi et
le dimanche, ainsi que le mercredi
après-midi.
Logement modeste â disposition.
Inscriptions et renseignements jus-
qu 'au 15 août 1964 (entre 8 h. et 9 h.
et 17 h. et 18 h.) au bureau de la
Police du feu et des constructions
des Travaux publics , 2e étage, rus
du Marché 18.

DIRECTION
DES TRAVAUX PUBLICS

lemricn + cie
cadrans soignés

cherche pour entrée , immédiate

OUVRIERS (ères)
. pour être formés (es) sur différents tra-

vaux d'atelier.
Travail propre et précis.
Prière de se présenter rue du Doubs 163.

i . i

MIGROS NEUCHÂTEL 
cherche

garçon-boucher
ayant si possible expérience de la vente, pour sa
boucherie libre-service du Marché Migros de La Chaux-
tle-Fonds.

Nous offrons place stable , bien rétribuée. Contrat
collectif de travail assurant horaire régulier ; semaine
de 5 jours et prestations sociales intéressantes.

Adresser offres à la Société Coopérative MIGROS
NEUCHATEL , département du personnel , à Marin (NE) ,
tél. (038) 7 41 41.



Les variations de l'unité suisse, de 14 à 18 et de 39 à 45
telles que les vécut un Chaux-de-Fonnier

Les Suisses du temps présent, aux-
quels il a été donné de vivre avec
un minimum de lucidité les deux
périodes de guerre de ce siècle —
voici 50 et 25 ans — auront pu faire
des constatations comparatives de
l'état d'esprit qui fut celui de notre
petite patrie, au cours de ces con-
flits bouleversants dont nous n'avons
été miraculeusement que les té-
moins.

En effet, pendant la première
guerre, la Suisse a vécu l'une des
crises politiques les plus graves de
son histoire, tandis que l'état d'es-
prit qui s'est manifesté pendant la
seconde guerre n'a pas touché pro-
fondément la vie politique de notre
pays. Et ce phénomène fut tout sim-
plement la conséquence, ainsi que
nous allons le voir, de la sympathie
ou de l'antipathie que nos trois
groupes ethniques, alémanique, ro-
man et italien, manifestèrent à l'é-
gard des peuples belligérants.

La grande guerre de 14
Les Suisses ont été les témoins

d'un drame dont Us ont aimé ou dé-
testé les héros. Si, au début, ils n'ont
guère cru à la réalité d'une guerre
possible, en revanche dès que les
hostilités eurent commencé, que les
armées allemandes eurent envahi la
Belgique et que leur avance en ter-
ritoire ennemi devenait inquiétante,
les Suisses romands s'enflammèrent
sentimentalement pour la nation
qui était leur soeur de langue et de
culture.

Tout au long de la guerre, cette
affection se manifesta par la chari-
té, par l'accueil de nombreux inter-
nés français en bleu horizon, que les
filles du pays regardaient avec des
yeux plus que bienveillants.

Plus spécialement l'hostilité des
Suisses à l'égard de l'Allemagne, dont
les procédés guerriers se révélaient
particulièrement brutaux et inhu-
mains, renforçait encore la passion
pour la France.,
pour la France.
importants de la Suisse alémanique,
un phénomène contraire se produi-
sait. Le penchant pour celle qui était
aussi la soeur de langue et de cul-
ture de ces chers compatriotes s'ac-
centua de jour en jour et se mani-
festa en particulier dans les hautes
sphères militaires et chez des per-
sonnalités politiques influentes.

Les Tessinois, eux, attendaient d'a-
bord les événements. Ils prenaient
parti pour la France, mais leur
soeur de langue et de culture, l'Ita-

lie, avait pendant un an observé la
neutralité. Nos Tessinois se réser-
vaient toute manifestation.

En effet, l'attitude de l'Italie était
un vrai problème. Elle faisait partie
de la « Triplice », alliance offensive
et défensive entre l'Allemagne, l'Au-
triche et l'Italie. Logiquement et
moralement elle devait faire cause
communes avec ses alliés. Mais dans
le présent conflit, ses intérêts et ses
sentiments la portaient du côté de
la France et de lAngleterre. En 1915,
elle lâcha ses deux alliés pour en-
trer en guerre contre eux !

Il me souvient d'avoir constaté la
colère des Allemands, dans cette re-
remarque savoureuse d'une petite
illustration vendue à Zurich : « Der
Dreibund besteht nur noch in einem
Zweibund. Der Dritte ist ein Vaga-
bund ! ! ! »

Bref l'Italie devenant belligérante
du bon côté, nos Tessinois manifes-
tèrent en sa faveur sans restriction.

Les positions de nos trois groupes
nationaux étaient claires. Elles n'é-
taient pourtant pas sans danger
pour notre unité nationale.

Le commencement de
la cassure

Les sentiments, dans la presse ro-
mande, s'exprimaient parfois vio-
lemment et non sans parti pris.

Même en notre ville, les ressortis-
sants allemands, y compris ceux qui
y étaient établis depuis longtemps
et qui jouissaient précédemment de
la considération générale, étaient re-
gardés avec méfiance, sinon avec
hostilité.

En revanche, c'était « vive la Fran-
ce ! »

Il me souvient d'un concert orga-
nisé chez nous, en faveur de l'oeu-
vre des internés français, au Grand
Temple pavoisé avec éclat des cou-
leurs rouge, blanc, bleu, avec le con-
cours de la cantatrice française
Marguerite Carré ! ! !

Cette manifestation, il est vrai ne
fut pas du goût de chacun, on le
comprend. Quelque part, en Suisse
alémanique, un fait de ce genre s'é-
tait produit en faveur d'oeuvres al-
lemandes, il n'y avait pas eu assez
d'encre en Romandie pour flétrir
une telle action.

Mais, dans le pays, la situation
générale s'aggrava. L'état d'esprit
fut de plus en plus tendu.

Un véritable scandale, que la Suis-
se romande ne put avaler, fut l'ac-
quittement par le Tribunal militaire
de la 6e Division, des colonels Egli
et Wattenwyl, soutenus par le chef
de Fétat-major général, et qui avaient
communiqué à lAllemagne des ren-
seignements militaires secrets.

La votation fédérale ratifiant la
convention du Gothard qui favorisait
l'Allemagne et à l'occasion de laquel-
le la Suisse alémanique avait lar-
gement majorisé les Romands, trou-
bla encore les esprits.

Un scandale dans
tout le pays

Enfin , Lénine était venu se réfu-
gier en Suisse et il préparait , sans
qu'on s'en doute, avec certains chefs

La Chaux-de-Fonds bombardée. Point
d'éclatement d'une bombe lancée
par un avion allemand aux Reprises,

dimanche 17 octobre 1915.

socialistes, la révolution russe. Dans
ce but, il fallait arriver, si possible,
à faire signer une paix séparée en-
tre l'Allemagne et la Russie.

Pour beaucoup de naïfs, c'eut été
une amorce de la paix générale ! Le
conseiller national Grimm se rendit
à Pétrograd dans le but, malheu-
reusement avec la complaisance of-
ficielle mais toute personnelle du
conseiller fédéral Hoffmann, chef
du Département politique fédéral,
qui agissait sans avoir sollicité l'ap-
pui du Conseil fédéral (lequel ne
l'aurait vraisemblablement pas ac-
cordé).

Ce fut un scandale dans tout le
pays.

Le conseiller fédéral Hoffmann
— magistrat brillant qui remplissait
sa fonction depuis le 4 avril 1911 —
donna sa démission le 18 juin 1917.

L'Assemblée fédérale comprit que
satisfaction avait été donnée à l'o-
pinion publique, plus spécialement
à la Suisse romande, et appela à
la succession de M. Hoffmann, une
personnalité romande de premier
plan, le président du Comité inter-
national de la Croix-Rouge, Gustave
Ador, libéral de Genève (le seul li-
béral qui n'ait jamais appartenu au

Conseil fédéral). Il fut élu le 26
juin 1917 puis président de la Con-
fédération en décembre 1918 et, vu
son âge — il avait 72 ans— se retira
le 31 décembre 1919.

Cette élection apporta un vérita-
ble apaisement. Bon nombre de mi-
lieux de la Suisse alémanique re-
noncèrent à miser sur la victoire
allemande.

La situation intérieure fut cepen-
dant troublée gravement par la trop
mémorable grève générale de no-
vembre 1918, que le Conseil fédé-
ral, dont Gustave Ador dirigeait le
Département politique, maîtrisa de
façon remarquable avec l'appui de
l'opinion publique.

L'Unité suisse avait été grave-
ment compromise.

La guerre de 1939
Un phénomène inverse se trodui-

sit dès le début de la seconde guerre.
Les Suisse alémaniques, démo-

crates convaincus, étaient furieuse-
ment hostiles à l'Allemagne nazie
de Hitler.

Les Tessinois, non moins démo-
crates, étaient pointés contre l'Ita-
lie dictatoriale de Mussolini.

Et les Suisses romands n'avaient
pour la France du «front populaire»
qu'une sympathie fort mitigée.

Ce triple sentiment empêcha l'éga-
rement qui s'était produit lors de la
guerre précédente. D'ailleurs, la
Suisse entière souhaitait ardem-
ment la victoire des Alliés, auxquels
les Etats-Unis du Président Wilson
étaient venus miraculeusement prê-
ter un appui déterminant.

Dans de telles circonstances, pen-
dant la seconde guerre mondiale,
l'unité suisse n'a pas subi la moin-
dre atteinte.

Dieu merci.
.Arnold BOLLE.

Construction d'un égout à Neuchâtel ?
PAYS NEUCHAT ELOIS

«Le réseau des égouts collecteurs,
dans certains quartiers de la ville de
Neuchâatel , a été construit à une épo-
que où l'on n'imaginait pas que la cité
prendrait l'extension à laquelle nous
assistons aujourd'hui. Au cours des an-
nées, les égouts de nouvelles zones d'ha-
bitation ont été raccordés à des cana-
lisations anciennes qui n'étaient pas
aptes à écouler des débits supplémen-
taires importants (eaux usées et ora-
ges) .

En conséquence, pour remédier à cet-
te situation, des modifications du ré-

seau égouts de la ville devront être
effectuées et plusieurs collecteurs re-
construits. H s'agit des canaux princi-
paux de l'avenue des Alpes, de la rue
des Draizes, du Grand-Ruau et de la
rue de Grise-Pierre. De même, les col-
lecteurs de la rue de Fontaine-André,
du chemin des Cibleries, de la rue Ste-
Hélène. des Fahys et de la rue de Gi-

braltar devront être reconstruits en
prévision de l'ouverture du nouveau
quartier du Bois de l'Hôpital et de ma-
nière à décharger d'autres tronçons de
canaux, entre autres , celui de l'avenue
de la Gare et celui du chemin des
Mulets.

Ces travaux sont plus ou moins pres-
sants, mais il est devenu urgent de
remédier à la situation dans le secteur
du Verger-Rond. Le réseau de collec-
teurs de la zone du chemin des Pavés
et du Plan, écoule actuellement des
eaux provenant de la Combe des Ca-
dolles, de la partie est du Verger-Rond
et du nouveau quartier des Quatre-Mi-
nistraux, débit pour lequel il n'a pas
été construit. La situation précaire qui
existait jusqu 'ici est devenue insuppor-
table et des refoulements d'eaux usées
entraînant des dégâts importants se
produisent actuellement lors de cha-
que orage. De fâcheuses expériences ont
été faites à ce sujet , notamment lors
des orages de juin 1964.

Deux solutions peuvent être envisa-
gées. L'une consiste à reconstruire le
collecteur du chemin des Pavés et ce-
lui de la Boine jusqu 'au carrefour de la
rue Louis Favre. L'autre prévoit la
construction d'une nouveau canal dans
la rue du Verger-Rond , depuis le car-
refour des Cadolles et la reconstruc-
tion du collecteur de l'Avenue des
Alpes.

Le service technique des Travaux pu-
blics s'est arrêté à la seconde solution ,
en dépit de la plus grande longueur de
canal à construire, pour plusieurs rai-
sons :

1. Le chemin des Pavés et l'ancienne
Bolne sont des chaussées très étroites,
déjà encombrées de conduites des Servi-
ces industriels et des Téléphones. Un
collecteur de gros diamètre n'y trouve-
rait que très difficilement place. Seule
une correction locale prévue dans l'an-
cienne Boine pourrait être réalisée.

2. Du fait de la forte pente de ces
chemins, l'usure accélérée d'un gros
collecteur rendrait cette solution peu
économique. Les dispositifs de destruc-
tion d'énergie qu 'il faudrait construire
seraient des causes de mauvais fonc-
tionnement .

3. Les Services industriel s devant po-
ser dans l'avenue des Aines, durant
l'année 1965. une conduite d'eau de 400
mm. et, une conduite de anz de 200 mm.,
grâce à des crédits dêià accordés , la
reconstruction du collecteur égout , c'est-
à-dire le remplacement du canal de 30
et 45 cm. nar un canal de 60. 70 et
80 cm., se fera en fouille commune dans
des conditions plus favorables et plus
économiques.

Cependant , il s'avère nécessaire de
modifier sans délai , pour les motifs déjà
indioués. le tronçon supérieur de ce
collecteur, entre le carrefour des Ca-
dolles et le haut de l'Avenue des Alpes ,
afin de mettre V plus vite nossible un
terme aux refoulements d'eaux usées
dans les immeubles de l'extrémité supé-
rieure du chemin de<; Pavés , don t les
sous-sols sont profonds et à la limite des
possibilités de drainage par gravité.

Ces travaux sont devises à 140,000 fr.

La dalle qui s'est effondrée

Nous avons relaté , à la f in  de la semaine passée , l'effondrement d'une dalle
sur le chantier situé au nord de l'usine électrique des Entillesi où était
construit un local pour les pompes ainsi qu 'un dépôt de matériel destiné
à la protection civile. Voici l 'état actuel des lieux. Les travaux ont été stopés

afin que l'enquête puisse se faire.

des jeunes ne sont pas tous des fous

La route sanglante
et l'opinion de nos lecteurs

M. M. K.:

Je relève, dans « L'Impartial »
du 30 juillet deux gros titres
dont le rapprochement se passe
de commentaires. Sous la rubri-
que «La route sanglante » on
lit : « Notre enfant qui jouait
innocemment a été tué par un
automobiliste ivre » et en «Im-
par-Dernière» : «Sursis pour des
agents de la police bâloise ivres
au volant ! » L'alcoolisme et la
vitesse sont les deux plus grands
dangers, comment les suppri-
mer...

Je suis un jeune conducteur,
j'ai 23 ans et mes convictions au
sujet des drames de la route re-
joignent entièrement les vôtres.
J'aimerais cependant insister sur
le fait que tous les jeunes de 18
à 25 ans, auxquels on jette si
souvent et si facilement la pier-
re, ne sont pas des fous du vo-
lant. Par contre, certains ont
peur de la vérité. Je posais la
question à un ami « Lis-tu la
rubrique la «Route sanglante» ?
« Non, me répondit-il, elle m'ef-
fraie ! » M. K.

le M. F. (17 ans) : «On a tue mon nere!»
Je suis la fille de M. G. F.,

victime du terrible accident sur-
venu le 22 juillet, au sud de
Bevaix. Je désire vous dire com-
bien je suis furieuse en voyant
le nombre d'automobilistes qui
ne prennent pas leurs responsa-
bilités et qui , par manque de
réflexe ou de sûreté, mettent la
vie des autres en danger.

Ces gens-là ne se rendent cer-
tainement pas compte des ré-
percussions épouvantables que
la mort peut entraîner : perte
irrémédiable d'un père de fa-
mille, c'est-à-dire un foyer brisé
par leur seule faute.

Je pense aux jeunes gens, spé-
cialement à certains étrangers,

qui veulent faire des proues-
ses ou qui circulent... sans per-
mis !

Je suis révoltée en pensant
que mon père qui roulait bien
sagement à sa droite, a payé de
sa vie l'imprudence d'un incons-
cient. L'année dernière déjà, sa
voiture avait été démolie par un
Italien qui était , cette fois-ci,
en état d'ivresse.

Les contrôles de police ne
sont pas assez fréquents et les
punitions pas assez sévères. Le
malheur, c'est qu'en ce siècle,
l'argent passe avant toute au-
tre chose et peu importent les
aptitudes des automobilistes.

M. F.

Hier, à 0 h. 20, un motocycliste qui
circulait place de l'Hôtel-de-Ville a
fait une chute sur la chaussée. Sa
passagère seule, Mlle Jeanne Thié-
baud, a été blessée. Conduite à l'hô-
pital, elle a pu regagner rapidement
son domicile. Peu de dégâts au vé-
hicule.

Collision
Hier, à 10 heures, un accrocha-

ge a eu lieu entre deux automobiles
à l'intersection des rues de l'Abeille
et de la Serre. Dégâts matériels.

Piscine des Mélèzes
La température de l'eau y était de

20 degrés hier ,à 17 heures.

Un motocycliste fait
une chute
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Deux projets retentissants
GENEVEYS-sur-COFFRANE

Rares sont les communes qui n'ont
pas de problèmes. Y en a-t-il seule-
ment une dans tout le canton ?

Certaines populations, qu'elles soient
cjtadines ou rurales, doivent faire face
à des situations nouvelles suscitées par
révolution démographique, consécuti-
ve au développement industriel et éco-
nomique. L'implantation de fabriques
nouvelles, ou l'agrandissement de celles
existantes, entraine inévitablement dans
les petites communes, des changements,
voire des bouleversements, dont les
Conseils généraux doivent tôt ou tard se
préoccuper .

Tel est le cas des Geneveys-sur-Cof-
frane, paisible village du Val-de-Ruz,
qui compte actuellement 1200 habi-
tants. Une population sympathique,

Un centre sportif aux Geneveys-sur-Coffrane ? Pourquoi pas. Voici un projet ,
illustré par cette maquette. A) Le terrain de football. B) La piscine. C) Un

réfectoire où seraient aménagés des vestiaires. D) Les courts de tennis.

accueillante, laborieuse, soucieuse du
développement du village et qui n'est
pas à court d'idées. Comme on va le
voir.

Davantage de classes
Lorsqu'un collège devient trop pe-

tit, c'est bon signe. On peut même
dire que c'est excellent.

A première vue, la chose peut paraî-
tre désagréable, car la situation amène
inévitablement de nouveaux soucis fi-
nanciers, qu'une petite commune con-
sidère avec une certaine appréhension.
Mais il convient d'envisager l'avenir
courageusement. Mieux vaut, en effet ,
augmenter les salles de classe, que les
fermer... C'est une preuve de vitalité.

Le vieux collège des Geneveys-sur-
Coffrane, sur la façade duquel on peut
lire cette inscription : Maison d'éduca-
tion 1859, devient trop petit .

Cette école, primitivement destinée à
abriter trois classes, en comporte ac-
tuellement six, occupées par 160 élè-
ves. La récente réforme scolaire né-
cessite l'ouverture de nouvelles classes,
pour accueillir entre autres, une sec-
tion pré-professionnelle, prévue par la
nouvelle loi.

Plusieurs propositions doivent être
présentées au Conseil général. Pour
l'instant, deux projets sont à l'étude.
Le premier prévoit la construction d'un
nouveau corps de bâtiment, à côté du
collège actuel. On aurait ainsi la possi-
bilité d'utiliser la salle de gymnastique
existante, sans être obligé d'en cons-
truire une nouvelle.

Un autre projet prévoit la construc-
tion d'un collège, doté de tout l'équi-
pement moderne, sur un terrain situé
à l'ouest de la Rinche.

n va sans dire que ces plans font
l'objet d'études approfondies, et que
l'on discute ferme, au village, parti-
culièrement dans les milieux intéressés.

Un charmant village, tout ù l'ouest du Val-de-Ruz.

Les choses en sont là pour l'instant.
Le Conseil général des Geneveys-sur-
Coffrane se réunira prochainement.
Les séances promettent d'être passion-
nantes et animées. Il en est toujours
ainsi lorsqu'un village a des ambitions™

D. D.

Un centre sportif
de premier ordre

Lors d'une séance du Conseil géné-
ral , une initiative a été déposée sur
le bureau du président. Elle se rap-
porte à la création d'un centre sportif.

Un centre sportif aux Geneveys-sur-
Coffrane ? L'idée peut paraître auda-
cieuse et sa réalisation quelque peu
chimérique. Détrompez-vous les villa-
geois ne sont pas gens à se nourrir de
chimère. L'idée n'a pas été jetée au
petit bonheur , elle correspond à une
volonté bien établie. De l'audace ? il
en faut , certes, car il s'agit d'un projet
de grande envergure comprenant un
terrain de football , une piscine, un jar-
din d'enfants, des courts- de tennis,
des vestiaires et des cabines. ¦- —•

Cette initiative a été approuvée. Une
commission est d'ores et déjà formée.
Elle est chargée de soumettre des pro-
positions précises. Selon ce projet , l'em-
placement du centre sportif serait situé
au sud-ouest du village, près de la
voie de chemin de fer.

Les silos-séchoirs des Hauts-Geneveys

La tempête née en 1963 du pro-
jet de construction de silos-séchoirs
à céréales près de la gare s'est
apaisée depuis. La construction est
en voie d'achèvement ainsi qu'on
peut le voir sur notre photo. Les
opposants avaient-ils raison de me-
ner campagne contre cette haute

construction près de la gare et à
l'est de l'entrepôt-magasin de la
Société d'agriculture du Val-de-
Ruz ?

Nous laissons à chacun le soin
de répondre à cette question qui a
passablement agité les esprits na-
guère. (Photo Impartial.)

Collision
Hier matin à 9 heures, un automobi-

liste qui quittait sa place de station-
nement à Boudry, est entré en colli-
sion avec une voiture qui venait en
sens inverse. Gros dégâts matériels.

BOUDRY

LE NOUVEAU COLLEGE SECONDAIRE
SAIGNELÉGIER

¦v

La partie du nouveau bâtiment réservée aux salles de classe. (Photo Murival)

(y) — Le gros-œuvre du nouveau
collège secondaire est presque terminé.
Le bâtiment qui mesure 80 mètres de
long s'élève à proximité de la place
de la Préfecture, au nord-ouest du vil-
lage. L'entreprise, qui a mis en action
des moyens mécaniques ultra-moder-
nes, est parvenue à prendre quelques
jours d'avance sur les délais qui lui
avaient été fixés. Notons en passant

que la dalle couvrant la halle de gym-
nastique nécessita 130 m3 de béton
et une armature de 13 tonnes de fer.
Son bétonnage demanda 20 heures de
travail ininterrompu.

La nouvelle école secondaire com-
prendra cinq salles de classe normales,
une salle de couture, une salle de
chant - dessin avec local de matériel,
une salle - atelier de sciences avec lo-
cal de matériel, deux salles pour sec-
tions de classes, un foyer pour les
externes, une salle des maîtres, une
salle de direction, un logement pour
le concierge, un garage et des locaux
pour le service dentaire scolaire am-
bulant, une halle de gymnastique avec
douches et vestiaires ; les abris anti-
aériens sont au sous-sol.

DÉCÈS
DE Mme JULIETTE BOILLAT
(tg) — Mme Juliette Boillat née

Thiévent vient de mourir dans sa 80e
année après plusieurs mois de maladie.
Personne modeste, elle mena une vie
toute de travail et de simplicité, en-
tièrement vouée au blen-ètre de ses
enfants. Elle avait eu le chagrin de
perdre son mari il y a une vingtaine
d'années. Signalons que c'est le quatriè-
me décès dans la commune dans un
intervalle de deux mois. Nos condoléan-
ces.

LES POMMERAIS

Le voyageur fabriquait les bons de commandes
Tribunal correctionnel du Val-de-Travers

18 mois de prison sans sursis
(bm) — Le Tribunal correctionnel

du Val-de-Travers a siégé hier à
l'Hôtel de district, à Môtiers, sous
la présidence de Me Jacques Meylan,
de Neuchâtel , juge suppléant. Le
jury était composé de MM. Roger
Chuat, de Fleurier, et Georges Du-
bied , de Couvet. Le siège du minis-
tère public était occupé par Me Jac-
ques Cornu, substitut du procureur
général , tandis que M. Gaston San-
cey remplissait les fonctions de
greffier.

A comparu un habitant de Chez-
le-Bart, J. A. M., actuellement dé-
tenu à la conciergerie de Neuchâtel ,
pour une série impressionnante de
préventions plus ou moins graves,
faux dans les titres, escroquerie,
abus de confiance, détournement
d'objets mis sous main de justice,
filouterie d'auberge, etc.

Le délit le plus important com-
mis est sans conteste le faux dans
les titres dont le prévenu usait avec
un cynisme déconcertant. Employé
par une fabrique d'amortisseurs, le
voyageur de commerce peu scrupu-
leux fabriquait lui-même de faux
bons de commandes pour lesquels
il a indûment touché un montant

total de plus de 20.000 francs, en
une dizaine de fois. Il avait soin
de mentionner sur ces derniers de
très longs délais de livraison tandis
que pour les clients avec lesquels
il avait traité effectivement, il exi-
geait de sa maison de très courts
délais. Ceci dans le but de charger
le service de montage. On lui repro-
chait également de s'être approprié
diverses sommes pour un montant
total de Fr. 385,85, qu'il avait en-
caissées pour le compte de ses em-
ployeurs. Il avait également détour-
né des objets saisis par l'Office des
poursuites et n'a pas payé le mon-
tant d'une note d'hôtel de Lausan-
ne s'élevant à Fr. 647 ,30. Il a aussi
réussi le tour de force de vendre
deux fois la même voiture qui en
plus ne lui appartenait pas. L'accu-
sé contestait partiellement les faits
qu'on lui reprochait.

Le Tribunal a retenu le faux dans
les titres, l'abus de confiance, dé-
tournement d'objets sous main de
justice et la filouterie d'auberge. D
a condamné J. A. M. à une peine
de 18 mois d'emprisonnement sans
sursis dont à déduire 110 jours de
prison préventive et au paiement
des frais de la cause par Fr. 940,70.

I FONTAINEMELON
DERNIERS DEVOIRS

(pg) _ LeS derniers devoirs ont été
rendus à M. Gottfried Dick, ancien cor-
donnier et doyen de la commune, qui
était entré dans sa Ole année.

FINIES LES VACANCES
(pg) — Après cinq semaines de va-

cances magnifiquement ensoleillées, les
élèves de l'école primaire ont repris
lundi matin le chemin du collège. Le
second trimestre scolaire, le plus long
des trois qui va jusqu'à Noël, sera coupé
de deux semaines de congé en octobre.

LE LOCLE
Economisons l'eau

(ae) — Etant donné la sécheresse
persistante et l'alimentation réduite des
sources au cours de l'hiver dernier , le
Service des eaux invite la population
à réduire au maximum la consom-
mation d'eau, afin d'éviter des restric-
tions dans la distribution.

C'est l'occasion de rappeler que la
consommation totale d'eau en 1963 ai
été de 1,469 ,000 m3, soit 300 litres par
jour et par habitant, en moyenne. Cet-
te consommation est naturellement
plus élevée en été, mais avec un peu
de compréhension de la part de tous
les usagers, il sera certainement pos-
sible de la réduire sensiblement.

Voici la situation du marché du
travail et l'état du chômage à fin
juillet 1964 :

38 (108) demandes d'emplois ; 197
(242) places vacantes ; 35 (103 pla-ce-
ments ; 3 (3) chômeurs complets ;
9 (12) chômeurs partiels.

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

3 chômeurs !

Chute à vélo
(my) — Alors qu'il rentrait de son

travail, M. Charles Borel, qui était
à vélo, est entré en collision au lieu-dit
«La Parte des Chaux» avec deux gar-
çons. Il perdit la maîtrise de son véhi-
cule et tomba. Ayant reçu les pre-
miers soins du Dr Berset, celui-ci or-
donna son transfert à l'hôpital, où
l'on constata une fracture du crâne.

Nouveaux catéchumènes
(my) — Au cours du dernier culte,

le pasteur de la paroisse fit quelques
communications et présenta les caté-
chumènes qui commencent leur ins-
truction religieuse. Ensuite, la chaire
fut occupée par un instituteur noir
de passage en Suisse, qui prêcha dans
la langue de son pays. Il fut traduit
par M. Charpilioz.

Rentrée des classes
(my) — Pendant dix semaines de

vacances, les élèves ont pu faire une
bonne provision d'air pur et de soleil.
Ils ont repris hier le chemin de
l'école.

LA CHAUX-DU-MILIEU

Collision
Hier, à 20 h. 15, au volant de sa

voiture, M. J. D., domicilié à Yver-
don, circulait sur la rue de Port-
Roulant, à Neuchâtel, avec l'inten-
tion d'emprunter la rue Martenet
afin de se diriger en direction de
Lausanne. Il changea subitement
de direction pour suivre la rue de
Tivoli. Roulant sur la partie gau-
che de la chaussée, 11 entra en col-
lision avec la motocyclette conduite
par M. Roger Schassiten, domicilié
à Neuchâtel, qui circulait en sens
inverse. Le conducteur fautif a été
soumis à une prise de sang. Le mo-
tocycliste a été contusionné au ge-
nou droit et à l'épaule gauche. Dé-
gâts matériels.

NEUCHATEL

Spectaculaire accident
Dans la nuit de dimanche à lundi,

un accident s'est produit sur la route
nationale, à Bevaix. La route était
mouillée lorsqu'un automobiliste de
Prilly a été ébloui par les phares d'une
voiture qui venait en sens inverse. Il
toucha le bord de la route freina,
perdit la maîtrise de son véhicule, fit
un tête à queue, heurta la glissière
gauche, se retourna sur le toit enfin.
Le conducteur, seul occupant de la
voiture, sortit indemme de l'accident.
Par contre, la machine est hors d'usa-
ge.

BEVAIX Ll flE JURASSIENNE
GRANDVAL

Une vache abattue
(y) — Une jeune vache de M.

Raymond Wlsard a fait une chute
dans une gravière. Elle fut si gra-
vement blessée qu'il fallut l'abattre.

Mauvaise ni ado
(fx) — Une jeune fille en place dans

une famille bâloise qui s'était arrêtée
dimanche sur le pâturage de « Sur le
Gez » pour s'amuser avec des chevaux,
a reçu un mauvais coup de pied de
cheval dans le ventre. Elle fut immédia-
tement hospitalisée à Saignelégier où
l'on craint qu'elle n'ait une fracture du
bassin.

LE NOIRMONT

CORTÉBERT
CHOC ENTRE DEUX VOITURES
(p) — Une auto, dans laquelle avalent

pris place deux citoyens de Cortébert,
descendait le chemin secondaire con-
duisant du haut du village à la route
No 108. En raison d'une visibilité peu
dégagée, le conducteur aperçut trop
tard une auto de Corgémont, débou-
chant sur sa droite. Rencontre inévi-
table et choc violent dont les deux
machines souffrirent passablement.

Un des conducteurs, M. F. K., dut
être transporté à l'hôpital. H a une
clavicule et trois côtes cassées.

Une amélioration de la visibilité en
cet endroit ne serait pas superflue,
puisqu'un petit accident s'y est déjà
produit et que la circulation tend à s'y
accentuer.

DECES
(hl) — On a rendu les derniers de-

voirs à M. Chartes Zurcher, décédé
dans sa 84e année. Le défunt, un hom-
me paisible, avait rempli durant plu-
sieurs années avec beaucoup de dévoue-
ment les fonctions de concierge du tem-
ple.

Aujourd'hui, on accompagne au cime-
tière, Mme Marguerite Rossel-Nicolet,
épouse de M. Georges Rossel, chef de
gare aux Reussilles, dëcédée à l'âge de
70 ans. M. Rossel est fort éprouvé puis-
que hier après-midi l'un de ses frères
mourrait subitement.

Nos condoléances.

TRAMELAN

(y) — Le petlt Jean-Louis Lovis,
âgé de 3 ans, a été renversé par
un cyclomotoriste à la rue du Mar-
ché-Concours. Il souffre d'une forte
commotion et de contusions.

Un bambin blessé
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I 36 MOIS I
CRÉDIT

1 SANS RÉSERVE DE PROPRIÉTÉ 1
I AVE C ASSURANCE INVALIDITÉ TOTALE ET DÉCÈS - Plus de mensualités à payer Misp.ad hoc) 1
1 Nous vous livrons tout de suite les meubles dont vous rêvez 1

Un des plus grands choix de Suisse - Des prix moins chers
Quelques exemples parmi d'autres :

B CHAMBRE A COUCHER dès Fr 855.- O O B
à crédit Fr. 977.- /  acompte Fr. 185.- et 36 mois à Êmae mmm B

SALLE A MANGER 6 pièces dès Fr. 658.- «c ¦¦»

à crédit Fr. 756.-/acompte Fr. 144.-et 36 mois à ¦ ¦

II SALON 3 PIÈCES + 1 table dès Fr. 270.- -y |
à crédit Fr. 306.- / acompte Fr. 54.- et 36 mois à S ¦

STUDIO COMPLET 15 pièces dès Fr. 1686.- /I /I
à crédit Fr. 1921.-/acompte Fr. 337.-et 36 mois à ^^T ^ wT u

SALLE A MANGER TEAK 6 pièces dès Fr. nss.- O *1 I
à crédit Fr. 1354.- /  acompte Fr. 238- et 36 mois à V^ ¦ ¦

SALON - LIT 3 pièces dès Fr. 575.- *g r™
H à crédit Fr. 655.-/acompte Fr. 115-et 36 mois à 1 ^0 m

E2È1 J .y "t$&r"iwiîl"' vi mil
CHAMBRE A COUCHER « LUX » dès Fr. 1375.- A /\
à crédit Fr. 1571.- / acompte Fr. 275.- et 36 mois à ^̂  ^̂ r ¦

1 1 PIÈCE ET CUISINE dès Fr. 2117- CC 1
à crédit Fr. 2415.-/acompte Fr. 435.-et 36 mois à %J Ĵ ¦

i 2 PIÈCES ET CUISINE dès Fr. 2711.- -j * i
i à crédit Fr. 3098.- / acompte Fr. 542.- et 36 mois à S B ¦ " ""'

ï 3 PIÈCES ET CUISINE dès Fr. 3119.- QO H
à crédit Fr. 3576.- / acompte Fr. 624.- et 36 mois à m̂w na ¦

NOUS REPRENONS VOS ANCIENS MEUBLES EN PAIEMENT

Vous désirez : une documentation complète,
une garantie de nos offres ?

VOUS AVEZ RAISON ! Et tout cela sera présenté GRATUITEMENT
à toute personne qui en fera la demande, aujourd'hui encore, en nous adressant

simplement le bon ci-dessous :

Je désire connaître gratuitement et sans engagement votre documentation
complète sur votre choix de meubles en tous genres et vos facilités de paiement.

Nom : . Prénom : 

Rue et No i Localité : 

DÉS MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS SAVENT
QUE POUR ÊTRE BIEN MEUBLÉ, IL SUFFIT DE S'ADRESSER A

I TINGUELY AMEUBLEMENTS I
Route de Riaz Nos 10 à 16 j  ""** |i HftlHH H H?
Sortie de Bulle direct. Fribourg î ¦ s S P " W BH WÊ! WBtÊ

¦— '- EUROPE
MEUBLES

I 22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE i
I UN ESSAI NE COÛTE RIEN!!! i

* 89H9B BBBBBBHHBDHBKUKBH WÊÊÈtniÊÊ&Êm^̂ ^UmÊlUuUÊ^̂ ^UBUmlÊa Ê̂ËSÊIi

1- RETOUCHEU R , ÉBÉNISTE, VENDEU R 
|

VaaaSj^^^Lji'MjJrVl'iMl

Fabrique d'horlogerie offre place
stable à

VISITEUR
de FINISSAGE

Bon remonteur serait mis au courant.

Faire offres sous chiffre HB 16 757, au
bureau de L'Impartial.

i ma i À̂ I

Nous cherchons pour notre service mercerie

vendeuse
pouvant travailler à plein temps ou partiellement.
Ce poste conviendrait à personne connaissant la bran-
che textile, aimant le contact avec la clientèle, au carac-
tère agréable et de bonne présentation.

Nous offrons : bon salaire, conditions sociales intéres-
santes, congés réguliers.

Adresser offres à la direction des Coopératives Réunies,
Serre 43, La Chaux-de-Fonds.

——m—-

*̂#it* S » *53eg âssâs.

TISSOT
LE LOCLE
engagerait tout de suite ou à convenir :

horloger complet
particulièrement qualifié pour son dé-
partement recherches horlogères ;

contrôleur
de boîtes ;

contrôleur
d'ébauches ;

ouvrières
pour nos départements fabrication et
terminaison ;

employées
pour son bureau fournitures et expédi-
tions ;

Adresser offres ou se présenter à la Fabrique d'horlo-
gerie CHS TISSOT & FILS S.A., Le Locle, service du
personnel.



PBE1S
rapides et discrets

Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: ,
Adresse: 

Localité: 

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00

Un exemple pour le Jura

Voici vingt ans que l'unité s'est
fa i te  entre les six pays des Bal-
kans. Après avoir longtemps été un
tonneau de poud re, si inquiétant
pour l'Europe, cette région est de-
venue un chantier où la dynamite ne
sert plus qu'à l'ouverture des routes
et à l'aménagement du territoire.

La Yougoslavie, aux beautés si di-
verses, mérite à coup sûr l'attention
du touriste. La région la plus im-
pressionnante est sans doute la côte
dalmate (jusqu 'à la baie de Catta-
ro) , où la richesse et la variété des
paysage s f rappen t  plus que par-
tout aileurs.

Mais il est un point sur lequel on
ne saurait trop insister : dès l'uni-

fication du pays, les autorités ont
entrepris la création des parcs na-
tionaux, qui sont actuellement au
nombre de vingt-deux, et dont la
situation est très diverse ; l'une de
ces réserves est même constituée par
une île de la côte adriatique. La
protection de la faune et de la f lore
y est intégrale.

Ces mesures devraient servir d'ex-
emple à notre pays. Les crêtes du
J ura, enserrées entre les villes et les
villages, sont menacées : n'est-il pas
regrettable que seule une initiative
populaire att encore quelque chance
de sauvegarder de si précieuses ri-
chesses ?

Chz.

La protection des sites
naturels en Yougoslavie

A VENDRE
!

Alfa Romeo Giul. Sprint 1961 verte révisée
Austin cabriolet A 40 1954 grise 70 000 km.
BMW 600 1959 bleue 2 tons 80 000 km.
Lloyd 600 1958 bleue 45 000 km.
MG A 1600
cabriolet sport Mark II 1962 noire 35 000 km.
MG Magnette 1955 verte révisée
Peugeot 404 1961 grise 50 000 km.
Peugeot 403 1957 grise révisée
Renault Dauphine 1958 rouge * 90 000 km.
DKW F 12 1963 blanche 13 000 km.
DKW 900 1957 bleue-blanche 79 000 km.
DKW 900 1956 verte-blanche révisée
Volvo P 1800 1962 rouge 43 000 km.
Volvo P 1800 1961 ivoire 40 000 km.
Volvo 122 S B 18 1962 bleue 45 000 km.
Volvo 122 S B  18 1962 blanche 57 000 km.
Volvo 122 S B 18 1962 brune 74 000 km.
Volvo 122 S B 16 1961 blanche révisée
Volvo 122 S B 16 1961 bleue 34 000 km.
Volvo 122 S B 16 1961 rouge 52 000 km.
Volvo 122 S B16 1961 grise-noire 79 000 km.

Venez sans engagement essayer nos belles occasions qui
sont toutes livrées avec notre garantie « S »
Grandes facilités de paiement possibles, échanges, etc.

GRAND GARAGE DU JURA
LA CHAUX-DE-FONDS S.A.

117, Avenue Léopold-Robert

LA CHAUX-DE-FONDS Tél. (039) 3 14 08 - 3 22 55

l\«w protège le bois
hwffi éprouvé depuis plus de 40 ans -
\VHS aujourd'hui encore ce qu'il y a de
WM» mieux I - 3 teintes plaisantes.
Wijl En vente chez le droguiste, chez
ijlflm le marchand de couleurs et auprès
'// i l  j des coopératives agricoles.

'/ / Il I  Fabrication exclusive : Bâcher S.A.,
'/ Il i Reinach-Bâle.

Beaulieu - Brot-Dessous
Home pour personnes âgées

Surveillance médicale Prix modérés
VISITEURS

Tous les dimanches une auto vous attend à la gare de
Chambrelien, gratuitement, à 13 h. 30, retour à 17 h. 40

Téléphone (038) 9 41 01
¦̂ MtMMMMM,iMMM Ha.m,.MMMMMMMi iMHaaHMaaMBMMiMMBaMH.. B̂MBMa

r \
L'Ecole de la Société suisse
des Employés de commerce

ouvre ses

cours du soir
le 7 septembre 1964

^̂ ^mSm^̂ mBmmmmnm^mWmmmmVB^BmmmWBBÊBBnB&f nSlBÊGB/F

Je cherche à acheter
d'occasion

garage
démontable
éternit ou tôle galva-
nisée.

Tél. (039 ) 5 22 4!)
(après 18 h.)

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S.A.

MAGASIN
A LOUER , pour le 1er novembre
1964, beau magasin situé près de la
Place du Marché. Prix modéré.
S'adresser , sur rendez-vous, à M.
J.-Ch. Aubert, Régimmob, av. Ch.-
Naine 1, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 211 76.v ;
LUNETTES

von GUNTEN
rig. OPTICIEN<̂y TECHNICIEN
5_* MECANICIEN
DE DIPLÔMÉ
Av. Léop.-Robert 21

LIVRES
( occasion tous gen-
res , anciens moder-
nes Achat vente et
échange - Librairie
Place du Marché,
tél. (039) 2 33 72.

Nous cherchons

FRAPPEUR
pour entrée tout de suite ou à
convenir.
Bon salaire.

S'adresser à MM. Sclilée & Co.,
Repos 9-11.

L'IMPARTIAL est lu partout et par tous

Congélateurs collectifs
Envers 16. Passage du Centre 5 et rue des

Entrepôts 19

casiers à louer
de 10U, 150, 200 , 300, 500 litres et plus

Profitez de cette occasion pour conservet
des légumes et fruits , viandes, etc.

SOCIÉTÉ D'AOKIClILTURfc:
Passage du Centre 5 Tél. (039 ) 3 12 07

CRÉDIT 1
\ rapide, discret, coulant \

\ meubles graber \
\ Au Bûcheron \

Du côté des Rangiers

On se souviendra, en Ajoie, de
l'été 1964. Les baigneurs surtout
car ils n'ont, sans doute, jamais
été à pareille fê te  ! Pour s'en
convaincre, il suffit  de s'en réfé-
rer à la statistique... de la pis-
cine.

D'ores et déjà , on peut a f f i rmer
que tous les records de fréquenta-
tion seront battus puisqu 'on éva-
lue à quelque 60.000 le nombre des
entrées enregistrées à ce jour.

Il faut  que la renommée de la
piscine bruntrutaine s'étende loin
à la ronde : les samedis et les
dimanches, on estime à 50 % ou
60 % le nombre des Français qui
viennent profi ter  de . l'eau et des
installations de Porrentruy. Une
eau si douce que — fa i t  unique
dans les annales de la piscine —
il a même fal lu , un jour, vider
le bassin parce qu'elle était ...

trop chaude.
Ce bel été n'aura pas fait  seule-

ment le bonheur des baigneurs et
des campeurs (toujours plus nom-
breux sur la place jouxtant la
piscine), des commerçants qui ont
vu avec plaisir le nombre des tou-
ristes s'enfler de belle façon, mais
celui aussi des agriculteurs.

En e f f e t , les moissons seront
belles, favorisées par la chaleur.
Cependant, on aura tout intérêt,
en Ajoie, à les retarder le plus
possible car, malgré la véritable
course contre la montre effectuée
par les responsables, le centre col-
lecteur et de conditionnement des
céréales d'Ajoie — le premier du
canton de Berne et l'un des pre-
miers de Suisse — ne pourra pas
fonctionner à AUe avant la semai-
ne prochaine.

A noter, d'ailleurs, qu'il ne s'a-
gira encore que d'installations
sommaires qui permettront de ré-

ceptionner, en vrac, de nettoyer le
grain, de le peser et de le mettre
en sacs pour l'entreposer jusqu 'au
moment de la livraison à la Con-
fédération.

Néanmoins, on ose espérer que
le retard intervenu in extremis
dans l'entrée en activité du Cen-
tre, ne vaudra pas trop d'ennuis
aux agriculteurs. Le Centre, en e f -
f e t , doit surtout servir les mois-
sonneuses-batteuses. Or, il est en-
core trop tôt pour battre les f ro-
ments d'automne. Et l'on ne peut
battre sur le champ qu'une céréale
à surmaturité si l'on veut éviter
les pertes de rendement consécu-
tives à un mauvais fonctionnement
du battoir et, surtout, pour obte-
nir un grain parfaitement sec.

Le Centre ne pourra donc fonc-
tionner que pour assurer le strict
indispensable au service des mois-
sonneuses-batteuses — faciliter les
livraisons en vrac — et pour évi-
ter aux producteurs l'entreposage
des céréales à la ferme. Il  est
impossible, dans les circonstances
actuelles de suremploi , d'obtenir
plus.

Ce n'est que l'année prochaine,
dès lors, que ce Centre fonction-
nera à plein rendement. Cepen-
dant, cette année déjà , il rendra
de précieux services aux agricul-
teurs ajoulots pour autant que
ceux-ci s'adaptent aux nouvelles
techniques.

Soulignons notamment le conseil
que donnent les spécialistes, à sa-
voir ne pas moissonner trop tôt.
Et ce conseil n'est pas Hé au re-
tard intervenu lors de la mise au
point des installations du Centre
mais au fait  que le degré de ma-
turité des céréales a une impor-
tance considérable sur le degré
d'humidité.

H. F.

LE BEL ÉTÉ
Une cycliste renversée

par une voiture
(ac) — Hier, vers 18 heures, une

cycliste, Mlle Béatrice Zoller, domi-
ciliée à Bienne, a été renversée par
une voiture au Faubourg du Jura.
L'infortunée qui a subi une commo-
tion cérébrale et plusieurs coupures
a dû être transportée à l'hôpital de
Beaumont.

BIENNE

(ac) — Durant le mois de juillet
1964, la police cantonale de Bienne (po-
lice criminelle) eut à s'occuper de 321
infractions contre le patrimoine, dont
131 vols, 93 vols de bicyclettes, 64 vols
de véhicules à moteur et 33 délits
d'autre nature. En outre, 20 plaintes
pou;' infractions contre les moeurs et
227 contraventions diverses furent re-
levées. La police cantonale dut pro-
céder à 17 arrestations. D'autre part ,
31 avis de trouvaille de bicyclettes et
véhicules à moteur furent rédigés.

La police du lac de Bienne a dé-
noncé 23 contraventions et a procédé
à 11 opérations de recherches et sau-
vetage, tandis que le groupe-accidents
a relevé 58 accidents en ville de Bien-
ne et 10 accidents graves dans le Jura-
Sud et Seeland.

En juillet, la police
n'a pas chômé

Un scrutin serré
(mx) — Le corps électoral de Deve-

lier avait à élire, samedi et dimanche,
un maire. Sur 230 ayants droits de
vote, 215 ont voté et ont élu M. Ber-
nard Chappuis, instituteur, chrétien so-
cial , avec 111 voix , alors que le second
candidat , M. Jacob Lobsiger, canton-
nier de l'Etat , PAB, obtenait 100 suf-
frages.

DEVELIER

La sécheresse cause
des dégâts

(mx) — La sécheresse persistante
a presque tari les cours d'eau. Les
premières victimes en sont les pois-
sons. On en a recueilli des dizaines qui
avaient péri dans le cours de l'Allaine.

PORRENTRUY

LA VIE JURASSIENNE « L A  VIE JURA SSIENNE « L A  VIE J URAS SIEN NE



• » ¦ -̂  | A I o 'ous c'e9r^s ~ cours du [our - cours du soir -
f\ i \  \J% L r\ I O anglais commercial - préparation aux examens

du Lower Certificats of Cambridge - sfénogra-
FRANCAIS P'1'9 française et anglaise - début des «ours

i 1er septembre - renseignements dès le 14 août
COURS TOVEY MONTBRILLANT 3 TÉL. (039) 3 3710

engage :

RÉGLEUSES-VIROLEUSES

REMONTEUR DE FINISSAGES
pour son département boites et ca-
drans

HORLOGER
possédant une expérience du posage
de cadrans , de l'emboîtage et connais-
sant les problèmes du contrôle des
fournitures concernant l'habillage du
mouvement.

Se présenter au bureau de fabrication , Avenue Léopold-
Robert 109, 1er étage.

I

LE BOIS A L'EXPO
Partout du bois! Des architectes suisses réputés ont cons-
truit dans tous les secteurs de l'EXPO des bâtiments qui
indiquent l'évolution des prochaines années. Lausanne con-
firme avec éclat le slogan: «Construction en bois, construc-
tion moderne». | | |

LIGNUM, UNION SUISSE EN FAVEUR DU BOIS, -1 r-"1

NEUCHATEL ' ' ' 

Journée
neuchâteloise

EXPO 64
Vendredi 18 septembre

Des cartes d'entrée à prix réduit valables
pour la journée cantonale neuchâteloise
de l'Exposition nationale sont en vente à 1'
Office neuchâtelois du tourisme, à Neuchâ-
tel, et aux bureaux officiels de renseigne-
ments de Neuchâtel . La Chaux-de-Fonds,
Le Locle, Fleurier et Couvet.

Carte d'entrée adulte Fr. 4.—
Carte d'entrée enfant Fr. 2.—

Des cartes valables pour la .journée du sa-
medi 19 septembre sont également en
vente aux mêmes prix.

¦ . ¦

Nous cherchons pour notre usine
des Bois :

1 TAILLEUR
DE PIGNONS
1 VISITEUR
DE PIGNONS

PERSONNEL MASCULIN
ET FÉMININ

Prière de faire offres à H. Beau-
mann & Co. S.A., Les Bois, tél.
(039)814 24.

Tapis sur mesure
Plus de problème : ou trop petit ou trop
grand ?
Commandez-nous votre tapis dans votre
grandeur désirée.
50 coloris différents, depuis Fr. 30.— le m2.
Exemple :
220 x 186 cm. = 4,09 m2, total Fr. 122,70

#/
qualité , choix , spécialité Rue du Marché 4

Offrez un cadeau apprécie
un abonnement à « L'Impartial >

v :¦ i i  i ¦• ' K "l '¦' I ' . a - ' ¦ - ¦. . . .

"A Vendre : " ":" "- • "

Cabriolet
Alfa-Romeo

2000
avec hardtop, état de. neuf ;

Plymouth
Fury

modèle 1963, vendue avec garanties.
Facilités de paiement.

Garage Monnet , Yverdon, tél. (024 )
2 28 20.

Discrets
¦p"p f?rrç R°pides
JL XV HJ -L O Sans caution

BANQUE EXEL |
.-"""""Î PSÈ*"***"! Avenue
| râ^Y SfL I !-éoPolc|- Robe ''t 88 I
l _/ îrA^ Ĵ  

"\J La Chaux-de-Fonds ¦
^****SâS *̂*  ̂Tél. (039) 3 1612

IMÊUBLES^HĴ IBHI—' rlrlf r ~V iLVTF̂ ^J

X Ê2
VERRES

DE CONTACT

von GUNTEN
i Opticien

Agréé des
I Laboratoires

YSOPTIC, Paris
~ Av. Léop.-Rob. 31

Laboratoire
1er étage
Tel (039)

- , ,2 38 03

Service
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Une place est devenue libre dans
notre organisation de vente dans le
secteur de La Chaux-de-Fonds et le
Vallon de Saint-Imier.

Nous sommes bien introduits dans
tous les milieux et une liste impor-
tante de clients est à la disposition
de notre futur collaborateur. Ce
dernier recevra une instruction soli-
de et pourra compter sur le sou
tien continuel de la Maison.

Cette activité permettra de réaliser
des gains élevés et les conditions
d'engagement prévoient à part un
fixe et commissions des prestations
spéciales en cas de maladie , acci
dents , service militaire obligatoire
et vacances. En plus une caisse de
pension offre des garanties impor-
tantes en cas de décès et lors de la
retraite.

Nous répondons tout de suite à tou-
tes offres (si possible avec photo)
à envoyer sous chiffre P 12-18-28. à
Publicitas , Bienne.

Combien plus jeune ,
sans vos rides ! .

mi •¦-"'-• La nouvelle ¦¦¦
crème Anti-Rides

\damol
vous y aidera

On cherche

LOGEMENT
de 2 pièces, chauffé, dans quartier du
centre, ou de l'ouest.

Ecrire sous chiffre RS 16 624, au bureau
de L'Impartial.

Achats
meubles d'occasion ,

i chiffon s, ferraille.
métaux , débarras tle
caves, chambres-

i hautes.
Tél. (038) 317 81,

Dame
dans la cinquantaine,
présentant bien, avec
avoir , cherche mon-
sieur sérieux , pour
fonder foyer heu-
reux.
Ecrire sous chiffre
HD 16 766, au bureau
de L'Impartial.

J'achète
fournitures d'horlo-
gerie pour rhabilla-
ge, reprise de stock ,
ainsi que boites , ca-
drans, aiguilles.

Ecrire sous chiffre
VVL 16 767, au bureau
de LTmpartial.

Vos canons de

PANTALONS
sont rétrécis et mo
démises pour Fr
10.50. B. Poffet. mer-
cerie, rue du Bois-
Noir 39. tél. (039)

¦> 41» (14

CHAMBRES
sont à louer dans
tous quartiers. Servi-
ce Express, tél. (039)
3 29 59, de 7 h. 30 à
14 h. 30 et de 17 h. 30
à 19 h. 30.

PENSION
' Pour une pension

très soignée, cuisine
i française, téléphonez

au (039) 3 43 72.

PIANOS
1 cas urgent, à débar-

rasser, très bon mar-
ché, à l'état de neuf ,
3 magnifiques pianos,
Fr. 680.—. Ces ins-
truments ont été re-
pris en paiement. —
Tél. (039) 2 75 68.

A LOUER
garage ; eau , électri-

. cité. Tél. (039) 2 98 09
dès 18 heures.

APP.ARTPIHENT -
Employé CFF, sans
enfant , cherche pour
tout de suite ou à
convenir 2 pièces
avec confort . Ecrire
sous chiffre LL 16751
au bureau de L'Im-
partial. 
MEUBLÉ, une ou
deux chambres avec
cuisine, est demandé.
Ecrire sous chiffre
PX 16 747, au bureau
de L'Impartial.

A LOUER chambre
meublée. — S'adres-
ser Jean Schaeffer ,
Parc 11. 
CHAMBRE à louer ,
confort , à demoiselle.
Tél. (039) 2 43 44, dès
19 heures. 
CHAMBRE meublée
est à louer. S'adres-
ser au bureau de i
L'Impartial. 16 761
CHAMBRE meublée
2 lits , part à la salle
de bains, est à louer.
S'adresser à M. Iba-
nez , rue des Crétets
82, dès 17 h. 30.

A VENDRE 1 table
à rallonges avec 4
chaises noyer, 2 fau-
teuils, 1 lampadaire
noyer , 1 lustre à 5
branches noyer sulp-
té, 1 table radio, 2
seilles galvanisées.
Prix très avantageux.
Tél. (039) 2 90 68.
POUSSE-POUSSE
ainsi que chaise d'en-
fant sont à vendre
en très bon état. —
Tél. (0.39) 2 17 29.

ON CHERCHE à '
acheter un fourneau
ï mazout en bon état . ¦
Tél. (039) 2 29 97 sauf ;
le dimanche et lundi
après-midi.
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TROUVÉ plusieurs :
chiens, chats et oi-
seaux. Réclamer Pro-
tection des Animaux,
au tél. (039) 2 58 38. |
OUBLIÉ jeudi , dans
le train de 16 h. 24 ,
partant du Locle pour
La Chaux-de-Fonds ,
une jaquette rouge
jersey laine. Veuillez
la rapporter aux ob-
jets perdus à la gare.

lu efener
Jus de pommes
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Docteur
médecin

René

Gerber
Chirurgien FMH

absent
du 10 au 31 août

Docteur

H. Chapuis
peau et affections
génito-urinaires,

varices

de retour
Docteur

Eugène

DELACHAUX
CERNIER

absent
Madame

E. VILLENEUVE
Léopold-Robert 134

Tél. (039) 2 52 19

Infirmière-Masseuse
diplômée

¦ . a :t .  , aa * r.<

de retour

A
louer

pour le 15 septembre
1964

appartements
de 4 chambres , cuisi-
ne avec frigo , vesti-
bule , loggia , bains ,
dépendances, chauf-
fage central.

Loyer Fr. 280.— par
mois -f charges.

Garages disponibles.

S'adresser à Bureau
fiduciaire Pierre Pau-
li, av. Léopold-Ro-
bert 49 , tél. (039)
,1 43 80.

Appartement
2 pièces et cuisine,
avec ou sans confort ,
est cherché pour une

de nos ouvrières.

Faire offres à Ca-
drans Natère, Char-

. rière 37, tél. (039)
3 44 54.

Menuisier
CHERCHE

; PLACE

i h La Chaux-de-Fonds.

Offres sous chiffre
TA 16 721, au bureau
cle L'Impartial.

Lisez l'Impartial

f Prêîs
¦ rapides

discrets
H sans caution

Lisez l'Impartial

CHAMBRE
A COUCHER
neuve , ayant légères
retouches , à vendre ,
soit : 1 armoire bois
dur , teintée noyer ,
très spacieuse, avec
rayon, séparations,
penderie, 2 lits ju-
meaux, 2 tables de
chevet, 2 sommiers
tête mobile, 2 protè-

, ge-matelas, 2 matelas
à ressorts (garantis
10 ans )

Fr. 950.-
(port compris)

KURTH-RENENS
Renens-Croisée

Tél. {021) 34 36 43

HORLOGERIE
VENTES
RÉPARATIONS

Rhabilleur
professionnel,
30 ans de pratique
en Suisse
et à l'étranger

AUBRY
Numa-Droz 33
Tél. 2 33 71
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Contre tous les insectes:

I Insecticide 1
contenant du pyrèthre, un produit très

: efficace. Effet rapide, parfum nouveau et ! j
agréable , inoffensif pour les hommes et ¦ ;
les animaux domestiques. — Un produit
idéal pour la maison , le camping, etc.

La grande bombe , 410 g.

i maintenant, seulement 3.25 1
(Prière d'observer le mode d'emp loi sur ; ,

S Vil GROS S

A remettre pour tout de suite ou
époque à convenir

SALON DE COIFFURE
pour Dames

5 cabines. Mobilier neuf.

Faire offres sous chiffre JX 16 769, au
bureau de L'Impartial.

GARAGE STATION-SERVICE
à NEUCHATEL

à louer pour époque à convenir.
Faire offre sous chiffre P 4418 N, à Publicitas, Neuchâtel.

A
vendre

6 chiots collie sable
doré 2 V2 mois avec
pedigree haute origi-
ne.
S'adresser à M. Pier-
re Berger , Col-des-
Roches, tél. (039)
5 25 51.

A vendre , cause dou-
ble emploi

Pontiac
50

très bon état de mar-
che, 7 pneus, batte-
rie garantie.
Fr. 600.— .
Tél. (039) 2 66 66, M.
.Tulen , heures des re-
pas.



Le nouvel accord d'émigration améliorera
la situation des travailleurs italiens

ATS. — Le Département politique
communique :

M. Max Holzer, directeur de l'Of-
fice fédéral de l'industrie, des arts
et métiers et du travail , et M. Fer-
dinando Storchi , sous - secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères d'Ita-
lie, ont signé hier à Rome l'accord
concernant l'émigration des tra-
vailleurs italiens en Suisse, qui rem-
place l'arrangement du 22 juin 1948.

Le nouvel accord contient une sé-
rie de dispositions visant à amélio-
rer la situation des travailleurs ita-
liens en Suisse. Pour le regroupe-
ment familial le délai d'attente qui
était jusqu 'ici en règle générale de
3 ans a été réduit à 18 mois. Le
travailleur devra toutefois, comme
auparavant , disposer d'un logement
convenable pour sa famille.

Les Italiens pourront
bénéficier

de l'assurance-chômage
Les travailleurs italiens ayant sé-

journé en Suisse d'une manière in-
interrompue pendant 5 ans au
moins, obtiendront dans n 'importe
quel canton , sous réserve des pres-
criptions suisses d'ordre général
concernant l'emploi de la main-
d'œuvre étrangère, l'autorisation de
changer de place ou d'exercer une
autre activité professionnelle en
qualité de salarié. Le service public
suisse de l'emploi leur sera ouvert ,
ils seront aussi admis à s'affilier
aux caisses suisses d'assurance-chô-
mage. Ces avantages étaient jusqu 'à
présent réservés aux travailleurs
qui avaient acquis le permis d'éta-
blissement, c'est-à-dire à ceux qui
avaient séjourné en Suisse d'une
manière ininterrompue pendant dix
ans.

Le regroupement familial
des saisonniers

Les travailleurs saisonniers ne
pouvaient pas jusqu 'ici , en règle gé-
nérale, être mis au bénéfice des
avantages accordés aux travailleurs
avec un permis annuel. D'après la
nouvelle réglementation , les tra-
vailleurs saisonniers qui , durant 5
ans consécutifs, ont séjourné régu-
lièrement pendant au moins 45 mois
en Suisse pour y travailler , obtien-
dront sur demande une autorisation
de séjour non saisonnier , à condi-
tion qu 'ils trouvent un emploi à
l'année dans leur profession. Les
mois de travail- que le travailleur
aura accompli en Suisse en qualité
de saisonnier entreront en compte
pour le regroupement familial et
les autres avantages prévus par
l'accord.

Italiens et Suisses sur
un pied d'égalité

Le nouvel accord confirme que
les travailleurs italiens seront em-
ployés en Suisse aux mêmes condi-
tions de travail et de rémunération
que la main-d'œuvre nationale. Ils
bénéficieront des mêmes droits et
de la même protection que les na-
tionaux en ce qui concerne l'appli-

cation des lois sur le travail, la
prévention des accidents et l'hygiè-
ne, ainsi qu 'en matière de logement.

Au cours des négociations qui ont
mené à la conclusion de l'accord ,
les deux délégations ont en outre
examiné attentivement d'autres pro-
blèmes relatifs à l'immigration des
travailleurs et de leur familles en
Suisse, tels que le contrôle sani-
taire, les logements , l'adaptation aux
conditions de vie, l'instruction des
enfants des travailleurs, l'imposition
fiscale.

Création d'une commission
mixte

L'accord prévoit la constitution
d'une commission mixte qui veillera
à l'application des dispositions de
l'accord et pourra être saisie de
toute question concernant les tra-
vailleurs italiens en Suisse.

L accocd entrera en vigueur le
jour de l'échange des instruments
de ratification . Il sera cependant
appliqué provisoirement à partir
du 1er novembre 1964.

Lors de la signature de l'accord
sur l'émigration, il a été convenu
que les instruments de ratification
de la convention italo-suisse pour la
sécurité sociale du 14 novembre 1962
seront échangés à Berne dans les
prochains jours, afin que ladite con-
vention puisse entrer en vigueur le
1er septembre prochain.

La conclusion de l'accord sur l'é-
migration et l'entrée en vigueur de
la convention pour la sécurité so-
ciale sont le résultat d'une série de
pourparlers qui ont eu lieu dans
l'esprit de franchise et de com-
préhension mutuelle qui caractérise
les relations entre les deux pays
voisins et amis.

LE CARREFOUR ATOMIQUE
Prendrons-nous le virage d' un commun accord ou disperserons-nous nos forces économiques ?

Récemment, lors de l'assemblée
générale de la Société nationale
pour l'encouragement de la tech-
nique atomique industrielle , le pré-
sident , M. Hans Streuli , ancien
conseiller fédéral, constata non sans
amertume les difficultés croissantes
d'assurer le financement des plans
du développement atomique. Si la
centrale expérimentale de Lucens
a pu être financée (grâce au con-
cours massif de la Confédération
qui paie le 50 °/o des frais) , en re-
vanche l'unité de vues n'est pas
encore faite pour financer les études
et les développements ultérieurs,
devant conduire, jusqu 'en 1966 aux
plans de la première centrale ato-
mique suisse à rendement normal.
M. Streuli regretta surtout que de
grandes entreprises électriques fas-
sent bande à part et empêchent la
coopération de tous les intéressés
alors même qu'une concentration des
forces est plus nécessaire que ja-
mais.

Des réacteurs américains
pour la Suisse

Il faut constater, en effe t , que
deux courants marquent actuelle-
ment l'évolution de notre industrie
atomique. D'une part , de grandes
entreprises et groupements indus-
triels marchent la main dans la
main pour réaliser le projet de Lu-
cens (réacteur d'essai) , de l'autre,
certaines grandes usines électriques
font preuve de scepticisme à l'égard
de nos possibilités nationales d'ar-
river à créer un type suisse de réac-
teur atomique, et surtout de le réa-
liser à temps. Ils oublient que le pe-
tit réacteur d'essai « Diorit », réali-
sation suisse construite à Wurenlin-
gen, centre national de recherches
nucléaires, marche à satisfaction.

Cette fronde des usines hydro-élec-
triques va si loin que les NOK (For-

ces motrices du nord-est suisse) et
les BKW (Forces motrices bernoi-
ses ) ont décidé chacun de leur côté
l'achat de réacteurs atomiques amé-
ricains , et la construction de cen-
trales nucléaires particulières , sans
attendre que l'on soit au clair sur
les résultats de Lucens et que l'on
connaisse les plans exacts pour la
construction de la première centrale
atomique suisse à rendement com-
mercial.

CENTRALES
THERMIQUES OU NUCLEAIRE S ?

Quelles sont les raisons qui peu-
vent inciter ces usines hydro-électri-
ques à douter de nos possibilités na-
tionale > de mettre sur pied une in-
dustrie atomique digne de ce nom ?
Deux arguments massifs sont avan-
cés pour expliquer cette méfiance
ou ce scepticisme. En 1970, nous ne
disposerons plus de réserves au
point de vue des forces hydro-élec-
triques à exploiter : Tous les pro-
jets de grands barrages économi-
ques auront été terminés alors mê-
me que la demande de courant ne
cesse d'augmenter dans des propor-
tions croissantes, de telle sorte que
les Forces motrices craignent de ne
plus pouvoir satisfaire a toutes les
demandes. La seconde raison procè-
de de calculs de prix de revient. Les
centrales craignent que les usines
thermiques ou les centrales nuclé-
aires à créer ne produisent un cou-
rant électrique beaucoup plus cher
que les kilowatt-heures tirées des
forces hydro-électriques. Or , il va
sans dire que la Suisse n 'est pas en-
core en mesure, à l'heure actuelle, de
déterminer avec quelque précision
le prix de revient des millions de
kilowatt-heures à tirer de la pre-
mière centrale nucléaire suisse, dont,
les plans sont encore à l'étude.

On craint donc beaucoup que le
déficit énergétique à venir n'oblige
les grandes entreprises hydro-électri-

ques à construire d'abord des cen-
trales thermiques consommant de
l'huile lourde ce qui les rend tribu-
taires de l'étranger et qui rend
le prix de revient (compte tenu des
amortissements rapides à effectuer)
assez élevé. Le Conseil fédéral, lui,
est d'avis que l'on pourrait sauter
cette phase « thermique » et passer
directement à la phase atomique,
étant entendu qu'un effort commun
et de grande envergure de tous les
intéressés serait nécessaire : les For-
ces motrices comme l'industrie ap-
pelée à fabriquer les réacteurs de-
vraient s'unir pour réaliser le plus
rapidement le réacteur suisse, oeu-
vre commune qui permettrait d'é-
quilibrer, à parti r de 1972, le comp-
te énergétique de notre économie en
état d'expansion.

BANDE A PART —¦ LA SOLUTION
DE FACILITE

Or , les deux grandes entreprises
électriques bernoises et du nord-est
suisse ont adopté , quant à elles, une
troisième solution. Si elles consen-
tent 1 facilement à sauter la phase
thermique pour entrer de plein pied
dans la phase nucléaire, en revan-
che, elles se contentent de comman-
der aux Etats-Unis les centrales nu-
cléaires dont elles ont besoin, et
sans attendre la « solution suisse »
préconisée par le Conseil fédéral. Si
l'on comprend le souci élémentaire
desdites usines d'augmenter leur
production de kilowattheures au vu
de la demande croissante de l'écono-
mie, en revanche leur façon de fai-
re cavalier seul et de ne s'occuper
que de leurs rares intérêts restreints
sans égard à la production nationale
de réacteurs à venir, semble une so-
lution de facilité fâcheuse.

Tout récemment, M. Spiihler ,. con-
seiller fédéral , et chef du départe-
ment de l'énergie, a défini devant
l'Association suisse pour l'énergie

atomique les grandes lignes de no-
tre politique énergétique future. Il
a souligné que le Conseil fédéral est
prêt , après la réalisation de Lucens,
de proposer aux Chambres de nou-
veaux crédits importants assurant
la construction d'un prototype de
centrale nucléaire de construction
entièrement suisse. Il est d'accord
aussi de réexaminer avec les milieux
intéressés l'ensemble du problème
du financement. Mais une participa-
tion plus importante de la Confédé-
ration serait liée à la condition que
l'industrie s'engage entièrement pour
construire chez nous lesdits réac-
teurs. Parlant des efforts à fournir
par les usines électriques, M. Spuh-
ler se déclara partisan convaincu
d'une énergie nucléaire intégrée
dans l'économie suisse tout entière,
c'est-à-dire que les solutions particu-
lières de chaque usine doivent cé-
der le pas devant un grand plan d'en-
semble pour l'énergie nucléaire
suisse.

Ce n'est pas précisément dans cet-
te voie que deux des grandes Forces
motrices de notre pays se sont en-
gagées: Au nom même de la grande
communauté d'intérêts de l'écono-
mie atomique suisse de demain (qui
a tant de peine à s'affirmer et à se
réaliser) on peut déplorer cette vic-
toire du particularisme qui va à ren-
contre de l'intérêt général et du plan
d'ensemble préconisé par les esprits
clairvoyants en matière d'économie
nucléaire.

H. F.

ATS. — Le Conseil fédéral a dé-
cidé de se faire représenter aux
obsèques de M. Lleksander Zawad-
ski, président du Conseil d'Etat de
la République populaire de Pologne,
qui ont lieu aujourd'hui à Varso-
vie. A cet effet , il a chargé M. Pier-
re Dupont, ambassadeur en Polo-
gne , de le représenter en qualité
d'ambassadeur extraordinaire en
mission spéciale.

La Suisse aux obsèques
de M. Zawadski

ATS — Hier à 11 h. 25, sur la rou-
te Genève - Lausanne, près de Crans,
M. Charles Pelletier , ingénieur-élec-
tricien habitant Paris, 83 ans, avait
parqué sa voiture au bord du trot-
toir pour demander un renseigne-
ment à un garage. Il traversait la
route pour retrouver sa voiture,
quand il fut renversé par une voi-
ture allemande. Grièvement blessé,
il est décédé pendant son transport
à l'hôpital de Nyon.

¦ 
Voir autres informations

suisses en page 15.

Un Parisien tué

comme s*^
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Henniez-Lithlnéo S.A. Hennler

Le feuilleton illustré
des enfants

?

par Wilhelm HANSEN

Petz i, Riki
et Pingo

' PHIL
LA FUSÉE

ATS. — Hier après-midi , un ou-
vrier des Services industriels de
Bulle , M. Louis Thévoz, âgé de 41
ans, célibataire , domicilié à Châtel-
sur-Mont-Salvens, est tombé alors
qu 'il travaillait sur un toit , à Bulle.
Il a glissé d'un poteau , puis sur les
tuiles sans pouvoir se retenir et a
été précipité dans le vide. Il est dé-
cédé au cours de son transfert à
l'hôpital.

Il tombe d'un toit
et se tue

Chute mortelle dans les Mischabel
ATS — Hier , un touriste, M. Edouard Ramp, 23 ans, de Wuelflmgen

près de Winterthour, a fait une chute mortelle en revenant d'une excursion
avec un camarade. Ils étaient encordés. Mais pour franchir le champ d'ébou-
lis peu avant la cabane de Mischabel, ils avaient dénoué la corde, ce passage
n'étant pas considéré comme dangereux. Soudain il glissa du sentier et fit
une chute de 150 mètres environ. Il devait aussitôt succomber à plusieurs
blessures à la tête, sous les yeux de son camarade impuissant à venir à
son secours. Un avion a essayé de ramener le corps en plaine mais il n'a
pu se poser en raison du vent et du brouillard.



La Chaux-de-Fonds reçoit les Anglais de Chelsea
Dans le cadre de la préparation en vue de la Coupe des champions de football

L'équipe britannique (de gauche à droite debout) : Hinton, Hollins, Shellit o, Bonetti , Dunn, R. Harris, A
Harrls et McCreadie. Au premier rang (de gauche à droite) : Murray, Tambling, Graham, Houseman, Ve-

nobles, Broiun et Bridges

A quelques semaines de la reprise
du championnat suisse et de la ren-
contre de la Coupe des champions
contre Saint-Etienne, la venue des
Anglais de Chelsea revêt une très
grande importance pour les hom-
mes de M. Skiba. Il sera intéressant
de connaître les actuelles possibili-
tés de l'équipe montagnarde devant
un adversaire de grande valeur.

Une équipe de classe
Les Britanniques, arrivés aujour-

d'hui à La Chaux-de-Fonds, annon-
cent leur formation au grand com-
plet avec les internationaux Tam-
bling (inter-droit) , Shellito (arriè-
re droit) , Bonetti (gardien) et Ve-
nables (inter-gauche) . Un entraîne-
ment de ces joueurs aura lieu de-
main matin au stade de la Char-
rière. Voici la formation de Chel-
sea : Bonetti ; Shellito, Mortimore ,
McCreadie ; Hollins, R. Harris ;
Murray, Tambling, Bridges, Vena-
bles, Brown. Remplaçants : Dunn ,
Hintoii, A. Harris, Graham, Fascio-
ne, Housemann, McCalloig.

Et les Chaux-de-Fonniers ?
Mercredi soir à 18 h. 15, les diri-

geants chaux-de-fonniers et l'en-
traîneur, présenteront au public
leurs meilleurs joueurs. Les absents
du match contre Sion seront sans
aucun doute présents et l'équipe
formée de la façon suivante : Eich-
mann ; Egli , Voisard , Deforel ; Mo-
rand, Quattropani ; Brossard, Bert-
schi, Vuilleumier, Antenen, Mau-
ron. Il est évident que Skiba , Tri-
vellin et quelques jeunes sont sus-
ceptibles d'entrer en ligne de comp-
te après les entraînements du dé-
but de la semaine.

Comme on le voit c'est à une
grande rencontre que le public est
convié. Rappelons le résultat obte-
nu par Chelsea le jeudi 6 juin
1946, 4 à 1 en faveur des Britanni-
ques. Les actuels joueurs chaux-de-
fonniers feront-ils mieux que la
sélection La Chaux-de-Fonds-Can-
tonal-Etoile ?

Nous serons fixés demain soir.
A. W.

Tambling, inter-droit international. Bonetti, gardien international.

Roger Elles remporte le challenge Combi
Concours de la Société canine de La Chaux-de-Fonds

Dimanche, 9 conducteurs de la Sté
Canine de notre Ville se sont retrouvés
dans les environs de Tête-de-Ran pour
courir le challenge Combi offert et con-
çu par Gilbert Verdon. Quête, piste, at-
taque, telles étaient les principales dis-
ciplines de ce concours. L'exercice, basé
sur un thème militaire, devait se dé-
rouler avec une sportivité remarquable.
En effet , alors que toutes les pistes
étaient tracées, on vit quelque 200 va-
ches lâchées dans les pâturages, labou-
rant les pistes et excitant les chiens
qui retrouvaient leur tempérament de
bergers. Dès lors l'exercice basé sur le
thème « invasion dés parachutistes »
était transformé en corrida. Toutefois,
un conducteur devait triompher de ces
embûches et remporter le challenge avec
le plus jeune chien (13 mois).

En fin d'après-midi, chacun se re-
mettait de ses émotions autour d'une
excellente fondue au chalet de la Som-
baille.

Il avait été fait appel à M. Ray-
mond Gigon de La Chaux-de-Ponds
pour juger ces disciplines, lequel a, par
son impartialité et sa compétence, sa-
tisfait chacun.

Les résultats sont les suivants :
Classe 1 : 1. Roger Elles, 3'5 points ;

2. Cornu René, 318 ; 3. Favre Albert,
274 ; 4. Silvana, 250.

Classe 2 : 1. Hess J. Cl., 306 ; 2. Wic-
ky Pierre, 304 ; 3. Zaugg Jean , 296 ; 4.
Pellaton H., 278.

Classe 3 : 1. Danggeli Ls, 322.
Classement général : 1. Elles Roger ;

2. Danggeli Louis ; 3. Cornu René ; 4.
Hess J. Claude ; 5. Wicky Pierre ; 6.
Zaugg Jean ; 7. Pellaton Hermann ; 8.
Favre Albert ; 9. Silvana (avec le po-
pulaire Tico).v r -

Le vainqueur et son brave toutou.

Performance
du Chaux-de-Fonnier

Jacques Maire

r VOL A VOILE "
)

L'un des membres du club de
vol à voile des Eplatures, Jacques
Maire, vient d'accomplir un exploit
de grande valeur. Il a en effet ef-
fectué un vol de 300 kilomètres (La
Chaux-de-Fonds-Col de la Faucille-
Birsfelden) en 6 heures et 4 mi-
nutes. Il a obtenu pour cela une
médaille d'or avec un diamant. Une
telle distinction récompense pour
la première fois un membre du club
de vol à voile local.

Ç" MOTO-CROSS )
Encore un succès

de Smith
Le Grand Prix du Luxembourg comp-

tant pour le championnat du monde
des 500 cmc a permis au Britannique
Jeff Smith de remporter son cinquiè-
me succès de la saison. Au classe-
ment provisoire , il ne compte plus que
deux pc ' 'ts de retard sur le Suédois
Rolf Tibolin. Le Suisse Pierre-André
Rapin a pris une excellente cinquième
place.

CES DEUX SUISSES IRONT À TOKYO

Les deux rameurs zurichois des Grasshoppers, Burgin (à gauche) et Stu-
dach, médaille de bronze au championnat d'Europe ont été désignés pour

les J. O. de Tokyo. (Photopress)

Assemblée de l'Association jurassienne de football
L'Association jurassienne de footbaU

s'est réunie samedi après-midi, à Por-
rentruy, sous la présidence de M. Mario
Boretti de Moutier. Vingt-neuf clubs
étaient représentés. Dans son rapport
M. Boretti se déclara satisfait de la
marche de l'Association, félicita les clubs
champions et constata avec plaisir que
les clubs de Courtelary, Montfaucon et
Courtedoux ont demandé leur admission
au sein de l'AJBF.

Pour la dernière fois M. Arber pré-
senta les comptes et le budget qui fu-
rent approuvés avec remerciements. M.
Boretti fut réélu par acclamations pour
une nouvelle période. MM. Hoffmann de
Reconvilier et Chételat de Courroux fu-
rent réélus caissier et secrétaire de
l'AJBF, en remplacement de MM. Ar-
ber et Tschann, démissionnaires. Les au-
tres membres du comité ont été réélus.
Les vérificateurs des comptes seront les
F.-C. Courtemaiche et Porrentruy, avec
comme suppléants les F.-C. Court et
Bure. Les hommes de confiance furent
également réélus a l'exception de celui
d'Ajoie qui ne donne pas satisfaction.
Sur proposition de M. Piegay de Mou-
tier , M. Arber fut nommé membre
d'honneur de l'Association.

Rapport du responsable
du championnat

M. Gunzinger de Courrendlin, respon-
sable de l'organisation du championnat
jurassien, précisa que si le premier
tour s'est déroulé d'une façon normale,
le second a été fortement perturbé, no-

tamment dans le groupe 6 de 3e ligue,
par de trop nombreux renvois. M. Gun-
zinger stigmatisa l'attitude de certains
clubs qui donnent tout bonnement le
gain du match par forfait en fin de
saison.

M. Gunzinger demanda aux clubs
d'entreprendre de grands efforts pour
recruter de nouveaux arbitres au sein
de leur club. Dans le canton, chaque di-
manche, plus de cinquante arbitres doi-
vent diriger deux rencontres. Si cette
situation ne s'améliore pas, des sanc-
tions devront être prises à l'égard des
clubs qui n'ont pas d'arbitre . Ces so-
ciétés pourraient se voir refuser le droit
de participer au championnat. M. Gun-
zinger fut désigné comme délégué aux
assemblées de la ZUS et de l'ASF.

La prochaine assemblée générale aura
lieu aux Bois. Aux divers, U fut ques-
tion de juniors, les grands clubs deman-
dant que leurs matchs aient lieu le sa-
medi, ainsi que de la promotion des ju-
niors A en classe interrégionale.

Ç ATHLÉTISME "}

Exploit américain
à Oslo

La première journée du meeting
international d'Oslo a été marquée
par un grand exploit de l'Américain
Mike Larrabee qui a réalisé la meil-
leure performance mondiale de l'an-
née sur 400 m. avec un temps de
45"4. Il a approché de cinq dixièmes
de seconde le record du monde dé-
tenu par ses compatriotes Otis Da-
vis et Adolphe Plummer ainsi que
par l'Allemand Karl Kaufmann.

Championnats du monde
de ski alpin 1966

Deux Suisses ont visité les pistes à Portillo Chili
Invites par le comité d organisation

des Championnats du monde alpins
1966 à visiter les installations et les pis-
tes à Portillo (Chili) , deux journalistes
spécialisés, Karl Erb (Zurich) et Serge
Lang (Bàle) , ont tenu une conférence de
presse à Zurich afin de faire part de
leurs impressions.

Leur premier sentiment est que la
F. I. S. a attribué les Championnats du
monde à une station d'hiver qui, deux
ans avant leur déroulement, ne dispose
que d'installations précaires. Portillo se
trouve sur la ligne ferroviaire qui tra-
verse les Andes. En voiture, la station
est distante de 4 à 5 heures de Santia-
go. Placée à 2885 mètres d'altitude, la
localité est située dans une vallée en-
caissée et ne possède pour l'instant
qu 'un seul hôtel pouvant loger cinq
cents personnes (il n'y a cependant pas
les lits correspondants). lia construc-
tion d'un autre hôtel avec 300 lits, des-
tiné aux concurrents et aux officiels des
Championnats, est envisagée.

Les Fédérations nationales européen-
nes, qui participeront à ces champion-
ats, se trouveront placées devant des
conditions difficiles, dues en particulier
à l'altitude élevée de la station et à un
changement de climat éprouvant. Dans
l'état actuel des choses, les possibilités
d'entraînement apparaissent bien limi-
tées. En effet , les deux visiteurs n'ont
pu examiner que le seul tracé des com-
pétitions de 1966, tracé qui de surcroit

n'a pas paru exempt de tout danger d'a-
valanches.

Les pistes de compétition pour la
descente, le slalom géant et le slalom
seront établies selon les normes de la
F. I. S. Elles se trouvent sur des pen-
tes où l'on n'aperçoit pas un arbre . Les
Fédérations européennes auront avanta-
ge à choisir pour la préparation de
leurs skieurs des régions neigeuses com-
me celles de la Jungfraujoch ou de la
Stilfserjoch, puis de prendre si possible
la voie aérienne la plus rapide pour at-
teindre Portillo.

Les promoteurs chiliens de ces cham-
pionnats vont instituer un comité, sous
l'égide de leur gouvernement, qui de-
vrait assurer la réussite de leur orga-
nisation. En terminant leur exposé, les
deux journalistes suisses ont déclaré
que ces compétitions mondiales 1966 se
dérouleraient en principe entre le mi-
lieu et la fin du mois d'août.

Sur les tremplins artif iciels
La tournée des quatre tremplins arti-

ficiels, placée sous l'égide des Fédéra-
tions d'Italie, de France et de Suisse,
a débuté à Ponto di Legno par un suc-
cès massif des sauteurs transalpins.
Résultats : 1. Giacomo Aimoni (It) , 3 x
47 mètres ; 2. Bruno de Zordo (It) ; 3.
Dino de Zordo (It) ; 4. Agostino de Zor-
do (It) ; 5. Ezio Damolin (It).

Ç AUTOMOBILISME 
^

Voegele triomphe
en Belgique

Le Zurichois Charles Voegele a
poursuivi sa série de succès en en-
levant la course de côte de Charleroi
en Belgique. Au volant de sa Lotus-
Monte-Carlo, il a couvert les 2 km.
400 du parcours en l'04"3, établis-
sant ainsi un nouveau record.

C PARACHUTISME

Les championnats
du monde

Voici le classement du championnat
du monde d'atterrissage (1000 mètres)
et de style féminin, qui s'est disputé
à Leutkirch, en Allemagne :

1. Kee Taylor (EU) 881,774 points ;
2. Tatiana Voinova (URSS) 873,941 p. ;
3. Nicole Bera (Fr ) 868,501 p. ; 4. Bir-
git Hausdorf (Al-E) 864,789 p. ; 5. Zde-
na Zaribnicka (Tch) 864,688 p. — La
Soviétique Valentina Seliverstova a
réussi les deux meilleurs sauts avec
des écarts du centre de la cible de
0 m. 23. et 0 m. 88.

ivioieson gagne a rriDourg
Détenteurs du challenge mis en jeu

au Tournoi annuel du F.-C. Villa-St-
Pierre, l'équipe chauf-de-fonnière du
Moléson s'est rendue à Fribourg, dé-
fendre le trophée pour la troisième
fois. Ce tournoi a fort bien débuté
pour les Montagnards qui ont battu
Ursy par 4 à 1. Lors du deuxième
match, Moléson trop confiant, se fit
surprendre par Massonnex 2 à 1. Tou-
tefois, les Chaux-de-Fonniers se res-
saisirent dans la dernière rencontre et
se qualifièrent pour la finale en bat-
tant Polier-Pittet par 2 à 0.

Dans cette ultime partie, les joueurs
de Moléson se comportèrent magnifi-
quement et triomphèrent par 1 à 0
contre Villa-Saint-Pierre (3e ligue). A
la suite de ce succès, les Chaux-de-
Fonniers remportent définitivement le
challenge. As.

Saint-Etienne battu
Coupe de la Ligue française, troi-

sième tour : Limoges - Rennes 2-1 ;
Nantes - Bordeaux 4-0 ; Aix-en-
Provence - Saint-Etienne 2-0.

AVEC LES AMATEURS
CHAUX-DE-FONNIERS



Fabrique d'horlogerie offre places
stables à

ouvrières
pour mise au courant du remontage ,
posage de cadrans et emboîtage.

Faire offres sous chiffre LZ lfi 754, au
bureau de L'Impartial.

¦ 
j

Nous engageons

couturière-
retoucheuse

habile et expérimentée.

Se présenter ou faire offres à

BERNATH - BOUTIQUE
Av. Léopold-Robert 36 - Tél. (039) 2 14 35

< L'Impartial » est lu partout et par tous

Fabrique d'horlogerie offre places
stables à

viroleuses-
centreuses

On Sortirait à domicile.'

Faire offres sous chiffre FD 16 755. au
bureau de L'Impartial.

r î
Importante fabrique de la place enga-
gerait :

1 agent des méthodes
responsable du bureau des temps et
méthodes de préférence avec formation
de mécanicien ; esprit d'initiative et
ayant l'habitude du personnel ;

mécaniciens outilleurs
Places stables pour personnes capables,
caisse de retraite . Semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae sous
chiffre WR 16 741. P" hureau de L'Im-
partial.

^ • ; J

. .

Paul DAUNAY S.A. • Couturier-fourreur
5, Rue des Alpes ¦ GENÈVE

Téléphone (022) 3107 40

demande :
i

OUVRIER sur fourrures
OUVRIERS-ouvrières tailleur

premières mains
secondes mains

réassujetties
sur flou

aide vendeuse
Entrée à convenir.

 ̂ J

Les Fabriques de Balanciers Réunies
S.A., 30, rue du Viaduc, Bienne

engagerait pour son service des com-
mandes

jeune
employé

consciencieux , au courant des divers
travaux de bureau.
Contact permanent avec la clientèle.
Possibilité de se créer une situation
intéressante.
Entrée tout de suite ou date à convenir.
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae , copies de certificats et
prétentions cle salaire.

v 
>

Le salon de coiffure pour dames

La Chaux-de-Fonds, Avenue Léopold-Robert , téléphone
(039) 2 70 66

cherche :

premiers
coiffeurs
premières
coiffeuses

seules seront retenues les offres présentées par des
. personnes parfaitement qualifiées et pouvant garantir
un travail impeccable ;

auxiliaires
Salaires élevés. Excellentes conditions de travail. Semai-
ne de 5 jours et autres avantages sociaux.
Prendre rendez-vous par téléphone ou se présente r
au salon.

L J

FRANCESCA

Grand, feuilleton de « L'Impartial » 9

LILIANE R O B I N

Devant cette avalanche de paroles amères et
haineuses, Francesca demeurait muette de stu-
peur.

— Lorsque Mary Fauvelen a exigé dans son
testament que Lionel se remarie , c'est à moi
qu 'elle pensait , reprit Marina avec âpreté. Je
lui avais confié mon secret. Elle savait qu 'il
m'avait autrefois promis le mariage, elle savait
que j'étai s très attachée à Patrick et que celui-
ci m'aimait... Mais Lionel en a épousé une
autre ! Il m'a menti comme il vous mentira ,
comme il vous ment peut-être déjà. Sans
remords , il a gâché mon existence , alors que
je me refusais à croire tout ce que j ' avais
appris sur lui , peu à peu. Mais si j ' ai été assez
folle pour l'aimer , si j ' ai été malade de cha-
grin à votre vue , la crise que j ' ai subie depuis
son retour m'a été salutaire. Désormais , je le
hais, et je ne demeure à Rocherouge que pour
Patrick...

Brusquement , toute son exaltation tomba.
Elle fut plus calme. Seules ses mains , étroite-
ment serrées l'une contre l'autre et qui trem-
blaient encore , trahis.saient la violence de
l'orage qui s'était déchaîné dans son âme.

— Tel est l'homme que vous avez épouse !
articula-t-elle , les yeux rivés au visage cle
Francesca. Sans doute vous ai-je enlevé bien
des illusions mais, du moins , connaissez-vous
les raisons cle mon attitude...

Le silence succéda au grondement de la
vengeance qu 'elle avait cru consommer. Fran-
cesca ne ressentait à son égard que pitié .

— Pour tout autre que moi , en effet , vos
révélations cruelles eussent été terribles , dit-
elle enfin d'un ton neutre. Mais elles ne
peuvent m'atteindre et , en parlant comme vous
l'avez fait , vous vous êtes fait du mal unique-
ment à vous.

Devant cette sérénité , Marina demeura con-
fondue. Elle eut l'impression que les mots qui
s'étaient pressés sur ses lèvres s'étaient heurtés
à un mur invulnérable , comme les vagues se
brisent contre les rochers.

Francesca alla ouvrir la porte communi-
cante. La jeune servante avait préparé Patrick .
Sans réticence et en souriant , il vint mettre
sa petite main dans celle de Francesca , sans
savoir que ce simple geste ulcérait le cœur de
Marina.

— A tout à l'heure ! dit-il à l'intention de la
jeune femme.

Quand la porte se fut  refermée sur lui et
sur Francesca , misérable et anéantie , Marina
éclata en sanglots.

Très vite , Francesca s'aperçut que Patrick
n 'était pas l'enfant lymphatique et triste qu 'elle
croyait. Certes , il avait le tempérament posé
des Britanniques , mais il savait être joyeux et
rieur. Son comportement en présence de Lionel
n 'était dû sans doute qu 'à la timidité que lui
inspirait ce père étranger et froid. Peut-être ,
aussi , ce retour l'avait-il assombri , parce que
son âme enfantine avait deviné le trouble de
son entourage.

Tandis qu 'il jouait devant elle , Francesca
était encore hantée par Marina. Ainsi , elle ne
s'était pas trompée. L'aversion cle la jeune
femme à son endroit avait une cause profonde.
Pourquoi Lionel ne l'avait-il pas épousée ? Elle
était fine , jolie , éduquée , et elle avait élevé son
fils. Avait-il redouté cet amour confiant et
puissant, n 'avait-il jamais été sincère avec

elle ?
— Veux-tu jouer à la balle avec moi ?
Au petit enfant blond qui l'avait adoptée

d'emblée , Francesca sourit. Il ressemblait assez
peu à Lionel. Les contours de son visage
avaient des douceurs latines, sa peau était
dorée et son regard était étrangement bleu ,
bleu comme celui de Gérald...

De toutes ses forces, pour partager ses jeux ,
Francesca repoussa les pensées importunes et
les visages inquiétants et obsédants des habi-
tants de Rocherouge.

Un mois entier s'écoula sans apporter d'amé-
lioration à la situation tendue qui planait sur
Rocherouge.

Marina remise , Francesca avait dû aban-
donner à regret son rôle auprès de Patrick .
Pouvoir s'occuper davantage de cet enfant
charmant et sensible lui eût été un réconfort ,
mais Marina ne concédait à personne ce soin.

Désœuvrée , Francesca passait le plus clair de
son temps sur les plages avoisinantes, peu
fréquentées. Là , cheveux au vent et pieds nus,
elle retrouvait un semblant de liberté. A l'écart
des touristes et des insulaires, elle se baignait
seule et rêvait ensuite pendant des heures,
face à la mer , assise au pied d'un rocher , sous
le ciel , pur. Elle s'étonnait à peine de la tempé-
rature agréable et douce , coutumière à Jersey.
Les nuages passagers de son arrivée chassés
vers des côtes continentales moins privilégiées ,
le soleil avait . retrouvé son éclat et les flots
leur bleu lumineux. Mais la douceur du climat
et la beauté tranquille de l'île ne versaient pas
d'allégresse dans son cœur. L'existence oisive
et sauvage qu 'elle menait pesait à son âme ,
comme lui pesait l'inaction , et la haine latente
qui l'environnait. Parfois , une irrésistible envie
de fuir la prenait , elle échafaudait des plans
dont la réalisation impossible la ramenait vite
à la réalité ; sans argent et sans papiers

d'identité , comment pourrait-elle embarquer à
destination du continent ? Chercher nn refuge
ailleurs , sur une île longue de dix-neuf kilo-
mètres et large de neuf , où elle ne connaissait
personne et où très peu d'autochtones parlent
français (Outre l'anglais, les Jersiais parlent
un patois normand) , était aussi utopique. Car,
si Jersey s'enorgueillit cle nombreux noms à
consonance française , à plusieurs reprises , lors
de ses promenades solitaires qui l'avaient
conduite jusqu 'à l'agglomération la plus proche ,
Francesca s'était aperçue très vite que l'anglais
est la langue courante , même si les maisons ,
toutes construites de façon semblable , — à
bowwindows, à corniches et précédées de ravis-
sants jardins — portent des noms comme :
Mon Désir , la Colomberie , la Cerisaie. Et ,
lorsque par curiosité elle avait regardé les
vitrines cle quelque boutique , elle avait dû
renoncer a comprendre la valeur des prix ,
indiqués en livres , en shillings et parfois en
guinées.

Isolée et dépaysée , elle se résignait à demeu-
rer la prisonnière cle cette terre étrangère,
indifférente.

Au fil des jour s, elle apprit à mieux connaître
le vaste domaine et ses environs, mais ceux qui
l'entouraient lui demeurèrent hermétiques.

En fait , elle voyait peu Gérald , Marina et
Patrick . Moins encore Lionel qui passait ses
journées à Saint-Hélier , soit au golf , soit sur
les courts de tennis , en compagnie d'inconnus.
De moins en moins, il paraissait se soucier
d'elle et vouloir sauver les apparences de leur
ménage factice. C'est que le naturel reprenait
le dessus et avec lui l'assurance insolente.
Rude , ombrageux , il devenait chaque jour plus
arrogant et Francesca , en secret , le voyait fuir
Rocherouge avec satisfaction.

Quant a Gérald , il l'évitait avec soin. Il
conservait à son égard une attitude distante et
ils n 'échangeaient que de froides salutations
ou quelques banals propos lorsqu 'ils y étaient
contraints. Il n 'était pas rare qu 'il prenne ses
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Société suisse d'Assurances générales sur la vie humaine
à Zurich
L'agence générale de Neuchâtel cherche pour son service
d'acquisition à La Chaux-de-Fonds

un collaborateur
doué d'initiative et désireux de se créer une situation .

Nous offrons une instruction professionnelle complète ,
un appui constant dans le travail , des rémunérations
fixes et des rétributions supplémentaires en rapport
avec le chiffre d'affaires , ainsi que l'admission à l'insti-
tution de prévoyance de notre société.

Les candidats qui s'intéressent à ce poste de confiance-
sont priés d'adresser leurs offres écrites à
M. ALBERT DU PASQUIER , agent général , 1, rue de
la Promenade-Noire, Neuchâtel , téléphone (038) 5 17 16.

I
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Un suspense assez « exceptionnel »

Steve Me Queen - Robert Wagner - Shirley-Anne Field
j L'HOMME QUI AIMAIT LA GUERRE
¦ Des séquences aériennes sensationnelles
_ dans un brûlant roman d'amour et d'aventures
¦ Un film à ne pas manquer 16 ans

B m "i '¦P'iffflafîy^m î ce soir a 2o n M >HH*1 iSLUÊÊÊÊSmBÊkMLlmsM Admis dès 18 ans

¦ 
Le plus éblouissant succès du cinéma français

que tout le monde voudra voir ou revoir

g LES PARISIENNES
avec Catherine Deneuve, Françoise Arnoul, Darry Cowl,

m Johnny Hallyday, Dany Saval, Paul Guers, Dany Robin

»!RrTWT5nBi?iwfT!fnês ce s°ir & 2° h - -w
laj*Êl-3fl*:a-™*î «^"^  ̂ 16 ans

En première vision
S Un film à ne pas manquer - D'une incomparable grandeur

THARUS, FILS D'ATTILA
Cinémascope - Couleurs

Une avalanche d'émotions fortes
55 Une distribution exceptionnelle !
i -j]]  Wify J/ . *§3i f A  W£V!)&Vf& Dernier jour 20 h. :i ti

En couleurs Parlé français Scope

I LES BOUCANIERS DES CARAÏBES
a. L'histoire du pirate « Alan Drake »
¦ Une aventure héroïque

^g-I^JWMIHgft W IiLHiBf.'ll Ce soir à 20 h. SO
m Wl "TàW^nOU-i lw T1 hlM ia ans

§} Un grand film de mœurs
Le drame de 5 jeunes femmes enlevées par des trafiquants

dans l'Orient plein de mvstères
PÉPÉES POUR L'ORIENT

S avec
Marina Petrowa, Pero Alexander, Jiirg Holl , Merisa Mell

almi I r-WBflWi'f p y a  Ce soir à 20 h. 30
ANTHONY QUINN et Yoko Tani

dans un film de Nicolas Ray
| LES DENTS DU DIABLE

En technicolor-technirama

9 
Le grand réalisateur de « La fureur de vivre » et « Amère
victoire » trouve à nouveau dans ce film un "ujet à sa mesure

§ 3̂320! ' °e s°ir à 2n h- 3°
9 

MICHEL AUCLAIR et ANNE DOAT
dïins

TRAFICS DANS L'OMBRE
! Un film d'Antoine d'Omersson

de suspense et d'action...
H Première vision 18 ans Parlé français

repas en compagnie de sa marraine. Francesca,
alors, déjeunait ou dînait silencieusement en
face de Marina qui ne desserrait pas les lèvres.
Ces jours -là, et lorsque son père était absent,
seul Patrick mettait quelque animation autour
de la table.

Par deux fois, partagée entre le désir de
revoir le seul être qui lui témoignait quelque
amitié et la crainte maladive de laisser appa-
raître les lacunes de son instruction et de son
éducation , Francesca avait rendu de brèves
visites à Hilda Fauvelen. La vieille dame l'avait
accueillie avec cette affabilité courtoise qui lui
était coutumière, et cela lui avait permis de
surmonter le complexe d'infériorité qui l'ob-
sédait.

Un après-midi qu'elle était plus déprimée
que d'habitude, qu 'elle éprouvait le besoin
d'échapper à la solitude, elle retourna chez
l'infirme. Jusqu 'alors, elle avait tu la scène qui
s'était déroulée dans la chambre de Marina,
et Hilda Fauvelen de son côté ne lui avait pas
reparlé de l'hostilité de Gérald et de la jeune
femme — connaissait-elle ou non la vérité à
ce dernier sujet ? — pas plus d'ailleurs qu'elle
n'avait fait allusion aux trop fréquentes ab-
sences de Lionel, qu'elle ne pouvait ignorer.
Cependant , ce jour-là , sacrifiant brusquement
à la discrétion, elle demanda avec sollicitude :

— Les choses se sont-elle arrangées entre
vous... et les autres ?

— Elles en sont au même point , madame,
répondit Francesca.

— Appelez-moi tante Hilda, comme tout le
monde. N'êtes-vous pas ma nièce ? Et permet-
tez-moi de dire Francesca, simplement...

Très touchée, la jeune femme acquiesça d'un
signe.

— L'hostilité finira bien par céder devant
votre gentillesse, reprit la vieille dame qui
suivait ses pensées.

De ce qu 'elle savait de Marina surtout ,
Francesca en doutait.

— Marina m'a fait très peu de confidences,

ajouta Hilda Fauvelen, comme si elle pénétrait
les pensées les plus secrètes de sa jeune com-
pagne. Ses parents ayant eu des revers de
fortune, elle a connu une adolescence très
rude, avant de devenir nurse. Elle a un carac-
tère entier, ardent et enclin à la méfiance,
mais c'est une fille très droite. Avec de la
patience, vous parviendrez à la conquérir.
Quant à Gérald, il ne pense qu'à Patrick dans
toute cette affaire.

— Il ne peut y avoir que cela, articula
soudain Francesca.

— Pourquoi pas ? fit l'infirme. Et même en
admettant qu'il y ait autre chose, c'est vers
votre mari que vont l'appréhension et la ran-
cune... Je vous ai dit qu 'il y avait eu des heurts
familiaux... Vous n'êtes pas sans savoir que
Lionel a quitté Rocherouge à l'âge de vingt et
un ans, pour épouser une jeune danseuse de
l'Opéra de Paris, rencontrée lors d'un gala, à
Saint-Hélier...

Comme à regret, elle poursuivit :
— Il avait été un adolescent difficile , om-

brageux , qui à rencontre de son frère ne rêvait
que d'indépendance, de voyages. Sans qu'il en
eût pleinement conscience, ce mariage fut , je
crois, un moyen d'évasion pour lui... Les deux
familles ayant refusé leurs consentements, —
l'une ne voulant pas d'une danseuse sans
fortune et de second ordre, l'autre opposée à
ce que sa fille brise sa jeune carrière — le
jeun e couple passa outre et partit s'installer
en Italie. Marie Fauvelen ne devait pardonner
à Lionel que sur son lit de mort, sans doute
parce qu'au cours des années écoulées tout
n'avait pas été, pour le mieux à Rome et
qu'ayant appris l'existence du petit Patrick,
elle en avait demandé la garde lorsque cela
avait été nécessaire. En effet, Lionel et sa
femme avaient connu des jours difficiles. Puis,
un bébé était né et, quelques mois plus tard ,
la jeune mère avait été tuée dans un accident...
Puisque vous paraissez ignorer la suite de cette
histoire, je vais vous la conter : Gérald aimait

sa tante Mary comme une mère. Lorsqu'elle
mourut, il le fit savoir à son frère , pensant que
la ' mort de celle qui avait remplacé auprès
d'eux leurs parents disparus abolirait tout
ressentiment. Mais Lionel ne vint pas aux
obsèques. Dois-je vous dire que je ne puis
approuver sa conduite ? Pour qu'il revienne à
Rocherouge , il a fallu que l'intérêt l'y oblige...
Et maintenant, ses décisions futures, quant à
Patrick , sont redoutées... Sans chercher à dé-
fendre l'attitude de Gérald , vous voyez qu'elle
a de multiples raisons d'être, même si elle est
injuste envers vous, qui êtes l'épouse de Lionel.

Francesca demeura silencieuse. Chaque révé-
lation — qu'elle fût de Marina ou d'Hilda
Fauvelen — lui découvrait un peu plus l'odieuse
personnalité de l'homme qu 'elle avait épousé.
Jugeant d'après son frère , Gérald pouvait-il
éprouver autre chose que du mépris pour le
couple qu 'elle formait avec Lionel ?

— Peut-être n'aurais-j e pas dû me laisser
aller à vous parler comme je viens de le faire,
reprit tout à coup la vieille dame. Je ne sais
ce qui m'a pris... Sachez toutefois que ma
franchise brutale n'était pas destinée à vous
blesser.

Francesca ne douta pas de sa sincérité.
— Je suis au contraire sensible à la con-

fiance que vous m'avez montrée en me faisant
ces confidences, dit-elle.

Il y eut un court silence puis, d'un tout autre
ton et comme décidée à ne pas revenir sur ce
suj et , Hilda Fauvelen proposa :

— Si votre mari est absent, voulez-vous
dîner en ma compagnie, ce soir ? Nous pourrons
bavarder plus longuement.

Francesca accepta avec plaisir. L'infirme
sonna, pria miss. Mary de faire ajouter un
couvert et expliqua :

— Je mène une vie si retirée qu'il m'est
agréable d'avoir parfois quelqu'un à ma table.
Les heures des repas me sont les plus pénibles
lorsque j e suis seule. Pendant la journée , je
brode , je lis, je me tiens au courant de l'actua-

lité par les journaux et les revues que me
rapporte Gérald. A propos, aimez-vous lire,
Francesca ? Savez-vous que notre bibliothèque
est intarissable ?

Des pas rapides dans le corridor et quelques
coups frappés à la porte dispensèrent la jeune
femme de répondre.

— Tante Hilda ! fit , à travers le panneau de
chêne, une voix qui était celle de Gérald, je
rentre d'une chevauchée sur nos terres d'Islong
et j e suis à ce point couvert de poussière que
j e n'ose paraître devant vous. Je vais prendre
un bain et je demanderai que l'on dresse mon
couvert chez vous. Cela ne vous ennuie pas ?

Les deux femmes échangèrent un rapide
regard , puis la voix d'Hilda Fauvelen s'éleva,
paisible.

— Je suis ravie, Gérald. Je t'attends...
— Parfait. A tout de suite, tante Hilda !
Son pas léger décrut et s'étouffa sur le tapis

du couloir. Une porte claqua et de nouveau ce
fut le silence.

— Voyons, de quoi parlions-nous ? reprit
Hilda Fauvelen avec calme.

Francesca, elle, semblait agitée.
— Ne croyez-vous pas qu'il serait plus sage

que je me retire ? fit-elle.
— Je n'en vois pas la raison. Nous serons

trois pour dîner , au lieu de deux, voilà tout.
— C'est que... je ne voudrais pas m'imposer...
— Aujourd'hui, c'est Gérald. qui s'impose,

sourit la vieille dame.
Francesca n'osa insister. Une servante vint

dresser la table et , quelques minutes plus tard,
Gérald parut à son tour. Un regard sur la
pièce suffit à l'éclairer. Il s'immobilisa sur le
seuil et son sourire se figea. Hilda Fauvelen
intervint sans attendre.

— Entre, Gérald. Francesca m'a fait le plaisir
de venir partager ma solitude et je l'ai retenue
à dîner. Ta présence s'ajoutant à la sienne, je
serai comblée aujourd 'hui.

(A suivre)
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remettre

épicerie-primeurs sur
bon passage, avec ap-
partement ; petite re-
prise marchandises
en plus. j
Ecrire sous chiffre
HG 16 701, au bureau
de L'Impartial. j

Pr©tS j usqu'à Fr.10000.-,
aussi pour les vacances. Rapide
discret, coulant

enocari + cie 
Gartenstr. 120, Bâle, Tél. 061/355330
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r
"tàaison de ' textiles-trousseaux de la
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commis-vendeur (se)
A la même adresse, on engagerait

vendeuse
pour les après-midi.

Faire offres sous chiffre GD 16 812, au
bureau de L'Impartial.
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Jeune
femme
cherche travail pro-
pre et facile à faire
à domicile.
Faire offres sous
chiffre NG 16 536, au
bureau de L'Impar-
tial.

Lisez l'Impartial
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: La Compagnie des montres Longines, à Saint-Imier, engagerait \^^ pour son service électrique

! monteur-électr icien §
porteur du certificat de capacité, connaissant bien les installations j
électriques intérieures.
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Faire offres au service du personnel.

En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, vous assurez le succès
de votre publicité. Tirage utile moyen contrôlé FRP : 23 152 exemplaires

¦ 
Importante agence de journaux cherche
une

'

GÉRANTE

I j  

pour un kiosque bien situé à NEUCHA-

Place intéressante pour une personne
consciencieuse, sachant faire preuve

j d'initiative et en bonne santé.

! i Date d'entrée tout de suite ou à con-

Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae et photo récente sous chiffre
50 202, à Publicitas , Delémont.

TISSOT
LE LOCLE
cherche :

mécaniciens
qualifiés
pour exécution d'appareils et outillages
de haute précision ;

mécaniciens
faiseurs d'étampes ;

mécanicien
d'entretien.

Faire offres ou se présenter à la Fabrique d'horlogerie
CHS TISSOT & FILS S.A., Le Locle, service du per-
sonnel.

PS} SOCIÉTÉ DES FABRIQUES
¦ DE SPIRAUX RÉUNIES

BIENNE - GENÈVE - LA CHAUX-DE-FONDS

cherche pour développer son service de

promotion des
ventes

un

collaborateur
qualifié

Le poste requiert : .

— des connaissances approfondies de la vente des produits industriels

— de la facilité de rédaction

— une formation technique ou, à défaut, des solides connaissances
commerciales avec de bonnes notions techniques (horlogères si
possible).

Le candidat choisi sera appelé à travailler de manière indépendante,
dans le cadre d'une direction jeune et dynamique. Il s'agira en particulier
de préparer tous les éléments nécessaires à la vente et à la publicité ;
dont, par exemple, une étude argumentaire des produits et matériels.

Les candidats, de langue maternelle française, voudront bien faire
parvenir leurs offres manuscrites, avec pièces d'usage, à la direction.
15, rue de la Serre, La Chaux-de-Fonds.
Discrétion assurée.
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AGENCE OFFICIELLE :

Grand Garage do Jura S.A.
Avenue Léopold-Robert 117

LA CHAUX-DE -FONDS
TÉL. (039) 3.14.08 - 3.22.55
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MARDI 11 AOUT
SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-

formations. 12.55 Le Testament d'un
Excentrique (32j . 13.05 Mardi les gars!
13.15 Disques pour demain. 13.40 Vient
de paraître . 13.55 Miroir-flash. 15.59
Signal horaire. 16.00 Miroir-flash. 16.05
Le rendez-vous des isolés. 16.25 L'école
est finie. 17.00 Cinémagazine. 17.30 Mi-
roir-flash. 17.35 Bonjour les jeunes !
18.30 Le Micro dans la vie. 19.00La
Suisse au micro. 19.14 L'heure. Infor-
mations. 19.25 Le Miroir du monde.
19.45 Au rendez-vous du rythme. 20.30
Pièce : « Living-Room ». 22.15 Les nou-
veautés du disque. 22.30 Informations.
22 .35 A travers les jardins de la poésie
française (5) . 23.15 Hymne national.

2e programme : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Expo 64. 20.15 Le Testa-
ment d'un Excentrique (32) . 20.25 Mardi
les gars ! 20.35 La joie de chanter.
20.50 Le kiosque à musique. 21.05 Chanc.
21.25 Hier et aujourd'hui.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.45 Dis-
ques. 13.10 Rendez-vous au Studio 2.
14.00 Emission féminine. 14.30 Musique
de chambre. 15.20 Musique pour un
invité. 16.00 Expo 64. 16.05 Disques.
16.40 Les histoires estivales de Barbara
Seidel . 17.00 Pages de C. Franck. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Avec ou sans
paroles. 19.00 Actualités. 19.20 Commu-
niqués . 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Concert symphonlque. 21.30
Quelques extraits du nouveau roman de
M. Frisch. 22.15 Informations. 22.20
Expo 64. 22.25 Les nouveaux succès de
Broadway.

MONTE-CENERI : 12.30 Informations.
12.40 Disques. 13.00 Journal de 13 h.
13.10 Interprètes célèbres disparus.
13.45 Disques. 16.00 Journal de 16 h.
16.10 Thé dansant. 16.40 Orchestre de
la Suisse romande. 18.00 Rendez-vous
avec Les Platters. ' 18.15 L'Histoire de

France à travers la chanson. 18.45
Chronique littéraire. 19.00 Café-concert.
19 10 Communiqués. 19.15 Informations.
19.45 Disques. 20.00 Expo 64. 20.15 Dis-
ques. 20.30 « Giraso », comédie. 21.30
piano. 22.05 Orchestre Radiosa. 22.30
Informations. 22.35 Entrons dans la
ri n,IlS C

Télévision romande
Télévision suisse alémanique

Relâche
Télévision française .

12.30 Feuilleton. 13.00 Actualités télé-
visées. 19.40 Feuilleton. 20.00 Actualités
télévisées. 20.30 Maitre Don Gesualdo.
21.50 Musique pour vous. 22.20 Actualités
télévisées.

Télévision allemande
14.00 Championnats internationaux de

tennis. 17.00 Pour les enfants. 18.10
Informations. 20.00 Téléjournal . Météo.
20.15 Film. 21.45 Documentaire. 22.30
Téléjournal. Météo. Commentaire. 22.50
Documentaire.

MERCREDI 12 AOUT
SOTTENS : 6.15 Bonjour à tous !

7.15 Informations. 8.00 Le bulletin rou-
tier. 8.25 Miroir-première. 8.30 Une
heure avec Wilhelm Furtwângler. 9.30
A votre service ! 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Expo 64.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Les trois minutes de l'agriculture.
6.50 Propos du matin. 7.00 Informations.
7.05 Les trois minutes de l'agriculture.
7.15 Jodels. 7.30 Pour les automobilistes
et les touristes voyageant en Suisse.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 H. Wer-
nicke et son Cocktail-Trio.

MONTE-CENERI : 7.00 Petit concert.
7.15 Informations. 7.20 Almanach so-
nore. 11.00 Emission d'ensemble 12.00
Disques.

Prix d'abonnement
Franco
Pour la Suisse Pour l'étranger
1 an Fr. 40.— 1 an Fr. 80.—
6 mols » 20.25 6 mois t 42.50
3 mois » 10.25 3 mois » 22.—
1 mois » 3.70 1 mols » 7.50
Tarifs réduits pour certains pays

Prix des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura bernois 18 ct. le mm.
Mortuaires 36 ct. le mm.
Régie extra régionale
« Annonces-Suisses » S. A. «ASSA»
Suisse 22 ct. le mm.
Mortuaires 44 ct. le mm.
Réclames 85 ct. le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Chèques postaux IV B 325, La
Chaux-de-Fonds.

Société suisse des industries
chimiques

" La Société suisse des industries chi-
miques compte selon son rapport an-
nuel de 1963, 423 membres, dont 212
particuliers et 201 entreprises. La So-
ciété comprend plusieurs groupes, par
exemple celui des matières plastiques,
celui des insecticides et un nouveau
groupe de l'industrie pharmaceutique.

Une grande partie du rapport annuel
est consacré aux exportations ct aux
importations de produits chimiques. Les
exportations de l'industrie chimique
suisse ont dépassé pour la première
fois le chiffre de deux milliards de
francs. Elles ont en effet , atteint en
1963, deux milliards 54 millions de fr.,
soit 219 millions de plus que l'année
précédente. Des marchandises représen-
tant un montant de 744 millions de fr.,
ont été exportées vers les pays du
Marché commun, tandis que la valeur
des marchandises exportées dans les
pays de l'Association européenne de
libre échange fut de 315 millions. Les

importations ont augmenté, mais dans
une moindre mesure. Elles se sont ac-
crues de 79 millions de francs pour
atteindre un milliard 304 millions. Le
déficit de la balance dans le commerce
avec les pays du Marché commun a de
nouveau diminué et ne fut plus que
de 120 millions de francs contre 157
millions l'année précédente. En ce qui
concerne le mouvement avec les pays
de l'AELE, le boni qui était de 163
millions de francs est demeuré pour
ainsi dire inchangé. Quant à nos ex-
portations vers le reste du monde, elles
dépassent les importations de 707 mil-
lions, soit 107 millions de plus que
l'année précédente. Le boni total de la
balance a augmenté de 140 millions de
francs et a atteint 750 millions pour
l'année sous revue.

Helvetia - Accidents, Zurich
L'assemblée des délégués de l'Helve-

tia-Accidents, Société Suisse d'Assuran-
ces à Zurich , s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Fritz von Schulthess,
président du Conseil d'administration.
Elle a approuve à l'unanimité le rap-
port de gestion et les comptes de l'exer-
cice '1963. Sur l'excédent des recettes
disponible après dotation des réserves
et des fonds de prévoyance, 100,000 fr.
sont attribués à la réserve statutaire
et un intérêt de fi%, représentant un
montant de 459,000 francs, est versé
sur le capital social libéré. Le solde,
soit 349.116 fr., est reporté à compte
nouveau.

Dans son expose sur les résultats de
l'exercice, !e directeur généra], M. Fré-
déric Bieri a constaté que l'encaisse-
ment des primes est en forte augmen-
tation ct atteint Fr. 132 millions. Le
produit technique a par contre été
modeste, à cause surtout de la perte
enregistrée dans l'assurance responsabi-
lité civi!e des véhicules à moteur et
l'assurance agricole. Les résultats des
succursales en France et en Hollande ne
donnent pas satisfaction.

Helvetia-Accidents a obtenu du Con-
seil fédéral la concession pour une
nouvelle branche, l'assurance fermeture
forcée des entreprises ensuite d'épidé-
mies. De récents événements (Zermatt)
ont démontré l'utilité de cette assu-
rance.

Le président a informé l'assemblée
de la décision du Conseil d'administra-
tion d'effectuer sur le montant du ca-
pital social non libéré, par prélèvement
sur les réserves, un versement de 12 fr.
50 par part , donnant droit au dividende
pour l'exercice 1964. L'administration a
en outre décidé d'examiner de plus près
la question d'une t ransformat ion de la
coopérative en une société par actions.

D I V E R S

Connaissez - vous
cette recette ?

Nègre en chemise
250 g. chocolat , 175 g. beurre, 4

oeufs , 150 g. crème fraîche , 150 g.
sucre. La veille : mettez dans une
casserole le chocolat coupé en pe-
tits morceaux et le beurre. Remuez
jusqu 'à mélange complet. Ajoutez
100 g. de sucre. Hors du feu, mé-
langez les jaunes d'oeufs un à un.
Battez les blancs avec une pincée
de sel, puis ajoutez-les doucement
à votre mélange. Huilez un sala-
dier , versez-y le mélange et laissez-
le au frais jusqu 'au lendemain. Le
jour même : battez la crème fraî-
che avec le sucre. Démoulez le cho-
colat sur un plat et nappez-le avec
la crème fouettée. S. V.

Etes-vous assez nQ / JI JI
fortuné pour vous offrir du trop bon marché ? J ^̂ Jr Ê/ M
En matière de meuble, il est inutile de chercher fX*A vi lJtt vRl 't*la qualité dans les « articles de bataille ». ^̂ * —¦•¦•¦M— V  "î
SKRABAL vous offre un vaste choix et une qua- ^̂ ^^>»»
lité irréprochable.
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RENSEIGNEMENTS

MARDI 11 AOUT

LA CHAUX-DE-FONDS
PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22.00 ,

Pillonel , Balancier 7.
Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL et
DENTAIRE : Tél. No 210 17 ren-
seignera. (N'app elez qu'en cas
d'absence du médecin de famille) .

FEU : Tél. No 18.
POLICE SECOURS : Tél. No 17.
MAIN-TENDUE : Tél. (039) 311 44.

LE LOCLE
PHARMACIE D'OFFICE : Philippin,

jusqu 'à 21.00, ensuite le tél. No 11
renseignera.

MAIN-TENDUE : Tél. (039) 311 44.

LUNDI 10 AOUT

LA CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Volpe Roberto-Manuel , fils de Pietro ,
frappeur et de Zara née Diaz , Italien-
ne. — Senn Jean-Philippe , fils de Jean-
Jacques, mécanicien CFF et de Suzan-
ne-Lydia-Flora, Neuchâtelois et Zuri-
chois. — Jeanneret-Grosjean Olivier-
André, fils de André-Emile, boîtier et
de Denise-Janine-Cécile née Nicolet ,
Neuchâtelois. — Duvoisin Cédric-Ray-
mond, fils de Raymond-Jacques, mon-
teur électricien et de Marlyse-Yvonne
née Bornand , Vaudois.

Promesses de mariage
Bâchtold Max-Kurt, dessinateur sur

machines, Schaffhousois et Urech Clau-
dine-Noëlle, Argovierme. — Rampone-
Luciano, sommelier , Italien et Melly
Laurette-Allne, Valaisanne. — Turrian
David-Louis, mécanicien sur autos,
Vaudois et Jutzi Claudine, Bernoise.

Décès
Inhum. Sammt Fritz , époux de Ma-

rie-Louise née Wuthrich , né le 1er fé-
vrier 1893, Bernois. — Incin. Fischer
Jàmes-Erwin, fils de James Albert et
de Anna-Maria née Fahrer, né le 25
juillet 1906. Argovien . — Incin. Gries-
haber Charles, époux de Jeanne-Edith
née Jeannet, né le 10 août 1886, Neu-
châtelois. — Incin. Benguerel-dit-Per-
roud née Henry-Jeanne-Ida, épouse de
Eugène-André, née le 25 août 1891,
Neuchâteloise.

ÉTAT CIVIL
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journal. )

Au Parc des Sports mercredi : Chelsea.
Le F. C. La Chaux-de-Fonds, cham-

pion suisse 1964, ouvre sa saison à La
Charrière le mercredi 12 août avec la
participation de la réputée équipe an-
glaise de Chelsea. Cette formation de
première division professionnelle est
une des meilleures équipes de son pays.
Elle comprend entre autres, les inter-
nationaux : Mortimore , Tambling, Shel-
lito, Bonetti et Venables. En 1945 elle
fut déjà l'hôte des Montagnes où elle
se distingua particulièrement sous la
conduite du célèbre Tommy Lawton.
De son côté La Chaux-de-Fonds en-
tend retrouver rapidement la forme
pour affronter dans un mois l'A. S.
Saint-Etienne, raison pour laquelle il a
désigné Chelsea comme adversaire à
même de durcir toute l'équipe et spé-
cialement de permettre aux nouveaux
joueurs (Mauron - Voisard - Michaud -
Haldemann et les j eunes Clerc-Bersch-
told-Jeandupeux) de trouver une place
dans un onze qui est déjà solide à sa
base.

Le match international : La Chaux-
de-Fonds - Chelsea sera dirigé par M.
Guinnard , de Gletterens, qui donnera
le coup d'envoi à 18 h. 15 précises.

Communiqués
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engage :

ouvriers I
ouvrières I

à domicile ou en atelier , pour les parties :

remontage
mécanisme et finissage
achevage et mise en marche

Entrée immédiate ou à convenir. I

Les offres sont reçues par

E L G I N  S. A. - E c l u s e  67, N E U C H A T E L  - Tél. (038)  4 10 41

\ <#
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Nous cherchons

technicien-
mécanicien

si possible avec expérience dans la construction d'ins-
truments de mesure. U s'agit d'un poste à responsa-
bilités dépendant directement de la direction. Activité
variée et intéressante.

Nous offrons :
salaire en rapport avec les capacités , semaine de travail -
de 5 jours , caisse de retraite.

Les intéressés sont priés de tranmettre leurs offres à la
Direction de GARY, Succursale J de « Les Fabriques
l'Assortiments Réunies S.A. », Concorde 31, 2400 Le Locle ,
ou de téléphoner au (039) 5 27 77 pour fixer un rendez-
vous.
II sera répondu à toutes les offres, lesquelles seront
traitées avec la discrétion la plus absolue.

r <

cherche pour date à convenir

UN COLLABORATEUR,
CHEF DU DÉPARTEMENT
DES EXPORTATIONS

; Les attributions du chef de ce poste Important sont :
la préparation des expéditions, la surveillance de la

; facturation et de l'acheminement, la négociation d'accré-
I ditifs , l'établissement de documents d'exportation et

de contrats d'assurances couvrant les envois à l'étran-
ger.

J Connaissance des langues allemande, française et an-
glaise.
Les personnes qui s'intéressent à ce travail varié et qui
désirent faire partie d'une équipe de collaborateurs
dynamiques sont priées de faire leurs offres avec curri-
culum vitae et copies de certificats à la
Manufacture des montres DOXA S.A., Le Locle (NE).

' 
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iGROS NEUCHÂTEL 
poison SUPERMARCHÉ
de LA CHAUX-DE-FONDS

DÉCORATEUR -ÉTALAGISTE
très capable

Poste intéressant , exigeant de l'imagination et beaucoup d'expérience, dont
le champ d'activité est assez étendu et qui laisse beaucoup de liberté
d'action.

Nous offrons un excellent salaire à un candidat compétent. Horaire do
travail régulier et semaine de 5 jours. Avantages sociaux d'une grande
entreprise.

Adresser offres à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL , case
postale 228 , Neuchâtel 2 Gare, tél. (038) 7 41 41.

~" 
! 

¦ ' : ¦ ¦ ''• :: ' ¦

MONTRES TERIAM
Avenue Léopold-Robert 75

Nous cherchons à engager :

DEMOISELLE DE RÉCEPTION

EMPLOYÉ
pour le département expéditions ;

VIROLEUSES-CENTREUSES
à domicile ;

TERMINEURS
pour calibres simples et automati-
ques, qualité CTM.

Prendre rendez-vous par téléphone
(039) 2 94 44.

ALTHAUS S.A.
SONCEBOZ

engagerait pour l'automne :

un (e)
comptable

pour travail sur machine comptable
Olivetti ;

un (e)
employé (e)
de bureau

pour correspondance et calculations.
Les intéressés(es ) sont invités(es) à
adresser leurs offres à la direction
de Althaus S.A., à Sonceboz.

BMHnM ĤIHIHH Î B̂HHaBaBnHMaMi

Employé (e)
au courant de tous les travaux de
bureau est cherché(e) pour le cou-

' rant de cet automne.

SCHWEI7aER & SCHOEPF S. A.,
Envers 39, LE LOCLE.

SOCIÉTÉ D'APPRETAGE D'OR S. A.

engagerait :

jeune
manoeuvre

de nationalité suisse, pour travaux
variés et intéressants ;

étam peur
or

éventuellement jeune homme serait
formé dans la branche.

Se présenter au bureau , rue de la
Loge 5 a.

Je cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage de deux enfants .
Date à convenir. Bon salaire assuré.
Téléphone (039) 217 46. a

!

Fabrique d'horlogerie d'importance
moyenne cherche un

emboîteur
ayant de bonnes connaissances de
son métier.

Place indépendante.

Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffre ZX 16 646,
au bureau de L'Impartial.

En vacances ,
lisez l'Impartial

La Fabrique de boîtes GINDR.YL'X
& CIE engagerait

dame ou
demoiselle

en qualité d'employée pour différents
travaux administratifs.

Sténodactylo désirée.

Se présenter au bureau, rue Numa-
Droz 191, tél. (039) 3 29 21.

; .

Cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir

UNE EMPLOYÉE
DE BUREAU

au courant de l'horlogerie , bonne
sténodactylo , travail varié , ambiance
agréable. Eventuellement à la demi-
journée serait considéré.

Faire offres à E. Mathey-Tissot &
Co. S.A., Les Ponts-de-Martel.
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Fabrique de boîtes de montres cherche

1 SECRÉTAIRE
DE FABRICATION

connaissant la dactylographie , bilingue si possible.
Faire' offres sous chiffre P 55 021 N, à Publicitas , -La
Chaux-de-Fonds.
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MÉTALEM S.A. I
LE LOCLE

engage

PERSONNEL FÉMININ
Personnes ayant bonne vue seraient
formées.

Adresser offres ou se présenter au
bureau de la fabrique.

Nous engageons immédiatement

PERSONNEL
MASCULIN ET FÉMININ

susceptible d'être formé sur toutes les
opérations.

Cadrans Le Tertre , La Chaux-de-Fonds ,
Tourelles 13, téléphone (039) 2 21 29.

On engage tout d<
suite

fille
ou garçon

de comptoir
Faire offres ou Café
Restaurant de la Pia
ce. Le Locle, tél
(039) 5 24 .54.

; DIXI S.A. - USINE II - LE LOCLE (NE)
engage pour entrée immédiate

EMPLOYÉES
DE BUREAU

Faire offres ou se présenter à Dixi S.A.,
i Usine II, Le Locle.

, ) - i . . ' . n-ffi

Mécanicien diplômé, chef de département
mécanique branches annexes, cherche si-
tuation dans entreprise stable , en qualité do

Chef de fabrication
ou d'atelier

éventuellement dans une autre branche.
Faire offres sous chiffre P 11171 N, h
Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

RHABILLAGES -DÉCOTTAGES

REVISION DE STOCKS
seraient entrepris par horloger qualifié.

Travail soigné.
Téléphone (038) 7 63 81.

I CHEF
GALVANOPLASTE

diplômé
cherche changement de situation.

Faire offres sous chiffre RF 16 028,
au bureau de L'Impartial.

Dame suisse allemande, avec légères con-
naissances de la langue française, cherche

TRAVAIL
à la demi-journée

dans magasin ou commerce.
Ecrire sous chiffre AC 16 692, au bureau
de LTmpartial.

TERMINAGES
Fabrique d'horlogerie de la place sortirait
séries importantes calibre 1700/1701 AS,
réglage 3 positions 45 secondes, ainsi que
séries moins importantes calibres 5 %"'
à 11 %"',

Faire offres avec prix sous chiffre P 11 206
N, à Publicitas , La Chaux-de-Fonds.

Cherchons

ouvrières
et

poseuses d'aiguilles
S'adresser à NEPRO WATCH S.A.,

88, Avenue Léopold-Robert .

^
^

Mécanicien
est demandé tout de suite pour tra-

vail sur machine à pointer.

S'adresser à la Fabrique Jeanrenaud

S.A.. rue Alexis-Marie-Piaget 72, La

Chaux-de-Fonds.

V . J
COMMUNE DE BEVAIX

Mise au concours.
Par suite de démission honorable du titu-
laire , le poste d'

administrateur communal
est mis au concours.

Entrée en fonction : 1er octobre ou 1er
novembre 1964.
Traitement : à convenir , selon pratique
administrative ou commerciale.
Appartement moderne de 3 pièces à dispo-
sition dans la maison communale.
Pour tous renseignements ou consultation
du cahier des charges , s'adresser au bureau
communal.
Les offres de services, accompagnées des
références et portant la mention « postula-
tion » seront reçues par le Consei l com-
munal jusqu 'au lundi 24 août 1964.

Conseil communal



ATS. — Il y a deux semaines en-
viron, un garçon de 13 ans, Anton
Benz , domicilié à Marbach , dans le
canton de Saint-Gall , s'était fait
enlever un éclat de bois qui avait
pénétré dans son pied. Il semble
que le corps étranger n'a pas été
entièrement éliminé car l'enfant fut
bientôt atteint de tétanos. Il vient
de succomber à cette maladie.

Il succombe au tétanos

Une jeune Viennoise se tue en Valais
DRAME DE LA MONTAGNE

ATS. — Dans l'après-midi de lun-
di, au-dessus des Haudères, un
groupe de vacanciers autrichiens qui
avait loué un chalet dans la ré-
gion s'était rendu en excursion
dans la région du col de la Cou-
ronne. En voulant rentrer à la sta-
tion le groupe s'engagea dans un
endroit un peu escarpé. C'est alors
que la jeune Irmingard Wachtler,
15 ans, fille d'un médecin de Vien-
ne, en Autriche, glissa sous les yeux
de son frère aîné. La pauvre fille
heurta violemment de la tête le sol

et roula dans le vide. Lorsque l'hé-
licoptère arriva sur place avec la
doctoresse de la station, elle avait
déjà rendu le dernier soupir. Son
corps a été descendu à la Forclaz,
au-dessus d'Evolène, tandis que des
connaissances tentaient encore dans
la soirée d'atteindre les parents à
Vienne pour leur annoncer la tra-
gique nouvelle. La jeune Irmingard
était venue en vacances en Valais
en compagnie de son frère, de sa
sœur et de ses oncle et tante.

Exploit sensationnel
de Bonatti et Vaucher

ATP. — Le guide italien Walter
Bonatti et le guide genevois Michel
Vaucher ont réussi un exploit d'une
valeur exceptionnelle en menant à
bien l'ascension — encore jamais
réalisée — de la paroi nord de la
Pointe Whymper (4196 m.) dans le
massif des Grandes Jorasses.

La paroi nord de la Pointe Whym-
per couverte de roche et de glace
est l'une des difficultés majeures
du massif des Grandes Jorasses.
L'escalade de cette paroi a été tentée
en vain par de nombreux varap-
peurs notamment par le fameux
alpiniste allemand Eckmeyer. Elle
comprend trois parties différentes.
La première est constituée par des
roches recouvertes presque complè-
tement de glace, la seconde com-
porte un parcours « mixte » parse-
mé de blocs de granit et de glace.
L'ultime tronçon est un surplomb

rocheux où les prises sont extrême-
ment rares, balayé par le vent et
la neige.

Nouvel incendie criminel
dans le Midi de ia France

ATS, APP — Un violent incendie
s'est déclaré hier en début d'après-
midi près du domaine de Nestuby,
sur le territoire de la commune de
Cotignac (Var) située à une ving-
taine de kilomètres au nord de
Bri gnôles.

Le feu, activé par un violent mis-
tral qui le faisait progresser à plus
de 40 km.-h. a rapidement menacé
plusieurs fermes avoisinantes qui
ont dû être précipitamment éva-
cuées. En dépit de la rapidité des
secours, plusieurs dépendances de
ces fermes ont été détruites.

Traversant les vergers et les
champs, le feu a gagné ensuite les

hauteurs de la commune, et a ra-
pidement cerné la chapelle et le
couvent de Notre-Dame, où vivent
quatre pères des Oblats de Marie,
Les sauveteurs ont du livrer une
terrible bataille pour préserver la
chapelle et les bâtiments du cou-
vent où le feu , pénétrant dans les
cours, a détruit des arbres et la
plupart des cultures auxquelles se
livrent les pères.

D'autre part , les pompiers ont pu
préserver de nombreux cabanons
menacés par les flammes. Us ont
du presque évacuer de force certai-
nes personnes âgées qui ne voulaient
pas quitter leur fragile demeure.
Dans l'une d'elle, le feu pénétrant
par la fenêtre, a fait exploser une
bouteille de gaz. Fort heureusement
on ne signale aucun accident de per-
sonne.

Deux jeeps et une camionnette mi-
litaire ont également été entière-
ment détruites par les flammes.

Grâce à l'action de près de 800
sauveteurs, le feu était hier soir en
légère régression.

Selon les autorités chargées de
l'enquête, l'incendie serait l'œuvre
d'un pyromane.

A CHAMPAGNOLE

4000 personnes aux obsèques
des cinq mineurs

du Mont-Rive!
(cp) — Hier matin, un ultime

hommage a été rendu aux cinq mi-
neurs ensevelis dans les entrailles
du Mont-Rivel. Le service religieux
a été célébré par Mgr Flusin, évê-
que du diocèse de Saint-Claude, puis
le catafalque symbolique (ne recou-
vrant aucun cercueil , et pour cause)
porté par les mineurs champagno-
lais a été déposé au seuil de l'Hôtel
de Ville. Plus de 4000 personnes
s'étaient massées sur la place et le

préfet du Jura , M. Pierre Aubert.
déposa au pied du catafalque un
coussin où étaient épinglées six mé-
dailles d'or du travail décernées à
titre posthume aux cinq mineurs et
à Etienne Laffont , le technicien fo-
reur tué sur le chantier de sauve-
tage.

Il n'y eut aucun discours. M. Joxe.
premier ministre par Intérim, avait
fait parvenir au préfet , un court té-
légramme de condoléances. Quelques
instants après la cérémonie, toutes
les gerbes de fleurs furent montées
au Mont-Rivel et alignées devant
l'entrée principale de la mine. Une
stèle commémorative sera érigée
près de cette entrée qui a été. murée.

Tué par une guêpe
UPI — M. Verguet , qui habite non

loin d'Annecy, à Seynod, a voulu
absorber hier après-midi le contenu
d'une bouteille de soda.

Altéré, il la porta goulûment à ses
lèvres... Une guêpe s'était introduite
dans la bouteille et fut avalée avec
le liquide par M. Verguet qu'elle pi-
qua dans la gorge.

Celui-ci suffoquait bientôt : une
enflure causée par la piqûre d'insec;
te augmentait de minute en minute,
qui devint très rapidement mortelle.
M. Verguet succombait bientôt , as-
phyxié.

ATS. — Un grave accident s'est
produit hier soir à 21 heures près
de Kirchberg sur le tronçon d'auto-
route Kirchberg - Berne.

Une automobile roulant en direc-
tion de Kirchberg dut s'arrêter à la
suite d'une panne sur une place
d'évitement latéral de droite. Elle
était suivie d'une voiture roulant
dans la même direction. Celle-ci,
arrivée à la hauteur de l'automobile
en panne , fut dépassée par une voi-
ture allemande, laquelle dérapa sur
la chaussée mouillée et vint heurter
l'auto en panne sur la place d'évite-
ment. Cette dernière prit feu et
brûla complètement. La voiture alle-
mande commença également de
brûler. Lors du choc, la passagère
fut tuée sur le coup et le conduc-
teur, grièvement blessé, mourut à
l'hôpital où il avait été transporté.
Les trois occupants de la voiture
en panne furent également blessés.
Jusqu 'à présent on ignore encore
l'identité des deux victimes alle-
mandes.

Deux voitures en feu
sur l'autoroute

de Berne
2 morts, 3 blessés

ATS — Une rixe s'étant produite
à la sortie d'un café d'Edlibach,
dans la nuit de samedi à dimanche,
entre un groupe de jeunes gens de

1 endroit et deux personnes de Cham
et de Zoug, l'une de celles-ci, se
croyant en état de légitime défense,
tira plusieurs coups de feu. Une bal-
le atteignit l'un des hommes du vil-
lage qui dut être conduit à l'hôpital
de Zoug. L'auteur et son compagnon
après une fuite dans la campagne,
se livrèrent à la police de Zoug.

Légitime défense et
coups de feu

ATS. — Le Conseil d'Etat du can-
ton de Nidwald a pris hier des me-
sures urgentes à la suite de l'ébou-
lement d'un pan du Burgenstock ,
dans la région d'Obermatt, qui avait
causé samedi soir un raz-de-marée
dans le lac des Quatre-Cantons.
L'exploitation de la carrière à côté
de laquelle la roche s'est affaissée
est suspendue avec effet immédiat.
Des appareils de mesure ont été
mis en place. Des experts ont été
chargés de se rendre sur les lieux
pour examiner la situation.

Après l'éboulement
d'Obermatt

ATS — Hier vers 4 heures du
matin, un jeune homme actionna
la sonnette de nuit d'un hôtel pro-
che de la gare de Cornavin. Le por-
tier alla ouvrir la porte d'entrée
et déclara au client que l'hôtel était
complet, mais l'individu palabra et
parvint à se faufiler à l'intérieur.
Il sortit soudainement un gros re-
volver qu'il pointa sur le portier et
il réclama la caisse. L'employé, de
nationalité italienne, tenta de désar-
mer le malfaiteur. Une lutte s'en-
suivit et le portier fut blessé au cuir
chevelu de coups de crosse ; mais
il parvint à mettre le bandit en
fuite.

Ce dernier aurait de 20 à 22 ans
et mesurait 160 à 165 centimètres,
parlait français sans accent et était
en bras de chemise.

Un cambrioleur mis
en fuite

Découverte d'un squelette
ATS — Effectuant des recherches

au lieu dit Sasso délia Boggia, au-
dessus d'Airolo, un géologue suisse
alémanique a découvert les restes
d'un squelette près d'une paroi de
rochers. Près du corps se trouvait
un porte-monnaie contenant des
pièces suisses, françaises et italien-
nes datant de 1898 à 1905. On sup-
pose qu'il s'agit de la dépouille d'un
alpiniste ayant fait une chute au
début de ce siècle. La police alertée,
essayera de l'identifier.

AU TESSIN

ATS — La foudre a incendié di-
manche soir une lunetterie à Sta-
bio, au cours d'un violent orage qui
sévissait sur le Mendrisiotto, mais
les pompiers ont pu intervenir effi-
cacement de sorte que les dégâts
sont minimes.

Lunetterie en feu

UPI. — Un tragique accident s'est
produit à Argentine (Savoie) sur la
route nationale 6.

A la suite d'un accrochage avec
une autre voiture, le véhicule piloté
par M. J. SémiHpn, 19 ans,.a effec-
tué une embardée. Après avoir tra-
versé la route l'auto sautait dans
l'Arve dont les eaux l'entraînaient
bientôt.

Dans la voiture se trouvaient, ou-
tre le conducteur, quatre personnes.

Seul le conducteur a pu être sau-
vé, grâce à des jeunes gens, accou-
rus du village d'Argentine, alertés
par le fracas de l'accident : ceux-ci
réussirent à lancer une corde à M.
Sémillon, qui avait pu se dégager
de son volant et nageait. Tous les
autres occupants restèrent prison-
niers de la voiture et ce n'est qu'au
cours de la nuit que les sapeurs-
pompiers de Chambéry et d'Aigue-
belle, aidés par une équipe spéciali-
sée d'hommes-grenouilles, parvin-
rent à extraire les quatre cadavres
du véhicule immergé.

Une voiture
dans une rivière :

4 morts

UPI. — Philippe Toussaint, cor-
respondant du journal belge « Pour-
quoi Pas », a reçu hier l'ordre de
quitter le territoire congolais.

Toussaint, qui est le premier jour-
naliste à être expulsé du pays de-
puis la formation du gouvernement
de M. Tchombé, prendra l'avion au-
jourd'hui en direction de Bruxelles.

Lui-même et un cameraman alle-
mand avaient été les premiers jour-
nalistes à pouvoir visiter la base
rebelle d'Albertville. Il en était ren-
tré samedi après avoir interviewé
Gaston Soumialot, le leader de la
rébellion dans le Congo oriental.

Un journaliste belge
expulsé du Congo

Quatre spéléologues
bloqués

UPI. — Le gouffre du Pont de
Gerbaut, dans le massif de l'Arbas
— situé aux confins de l'Ariège et
de la Haute-Garonne — est actuel-
lement le théâtre d'une expédition
spéléologique , conduite par les «spé-
léos» d'Aix-en-Provence.

Les orages qui se sont abattus sur
la région pyrénéenne depuis 48 heu-
res ont fait grossir les rivières sou-
terraines, si bien qu 'une équipe de
«pointe», composée de quatre hom-
mes, et conduite par Jacques Parent
se trouve bloquée après avoir perdu
un important matériel.

Cependant, les quatre hommes
sont encore en liaison avec le camp
de base, où l'on déclarait que l'équi-
pe Jacques Parent , possédait de quoi
s'alimenter et s'éclairer pendant
plusieurs heures.

UPI — Au cours d'une cérémonie
privée qui s'est déroulée hier matin
dans son bureau de sa résidence de
Castelgandolfo , S. S. Paul VI a signé
les six exemplaires en latin de sa
premièr e encyclique , longue de 54
pages.

. Le texte de l'encyclique , Intitulée
« Ecclesiam Suam », a été publié
hier. Le document traite, on le
sait, de trois sujets essentiels : la
vision que l'Eglise a d'elle-même,
les mesures pratiques qu'elle prend
pour se renouveler et ses rapports
avec le monde moderne.

Encyclique de Paul VI
UPI — Les cent neuf pensionnaires

d'un « centre de réorientation pro-
fessionnelle » pour prostituées sont
sorties hier par la grande porte sous
la protection du ministre des af fa i -
res sociales du Sud-Vietnam.

Liberté conquise de haute lutte
et avec tant de fougue qu'elles
avaient mis en déroute les gardiens
du centre, la police et les pompiers.
Si bien que le ministre Tran Quang
Thuan s'était dérangé pour parle-
menter personnellement avec le chef
de la rébellion et leur o f f r i r , finale-
ment , la liberté et le sauf-conduit
de sa présence jusqu 'à une distance
respectable des murs du centre.

Lorsque la police étai t intervenue
pour tenter de rétablir l'ordre dans
l'établissement en révolution, les
mutinées n'avaient pas hésité, outre
les briques qu'elles lançaient à la vo-
lée, à utiliser les armes de la sé-
duction pour vaincre l'ennemi. Un
certain nombre avaient commencé
un numéro de strip-tease pour faire
diversion , si bien qu 'elles se trouvè-
rent dans une tenue réduite à sa
plus simple expression pour résister
à l'assaut des pompiers survenant
avec les lances à incendie. Leurs
compagnes encore vêtues les imi-
tèrent promptement. C'est ainsi
qu'elles résistèrent stoïquement jus-
qu'à épuisement des réserves de la
voiture-citerne, et que le ministre f i t
une entrée for t  peu protocolaire. Ce
qui explique peut-être la rapidité des
négociations.

Les armes de
la séduction mènent
à des négociations

rapides !

La direction ct le personnel de la
FABRIQUE EBEL S.A.

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Hans Hunsperger
père de leur directeur commercial Monsieur Walter Hunsperger.

La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire de Berthoud
mardi U août 1964, à 16 heures.

LA FAMILLE DE MADAME EMILE DUBOIS
exprime ses sentiments de profonde gratitude à toutes les personnes qui
lui ont témoigné de la sympathie en ces jours de deuil.
Corcelles et La Chaux-de-Fonds, août 1964.

En cas de décès : E. Guntert & Fils
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit (039) 2 44 71

PRIX MODÉRÉS

ATS — Une vague de froid s'est
fa i t  sentir hier sur le Valais , mar-
quant une transition inattendue
après les grosses chaleurs de ces
dernières semaines.

La neige, en e f f e t , est tombée en
altitude jusqu 'à 2400 mètres envi-
ron sur la rive gauche et même en-

dessous de 2000 mètres sur les alpa-
ges de la rive droite. Dans de nom-
breux chalets de montagne on allu-
me les chauffages. Certains trou-
peaux qui se trouvaient à plus de
22000 mètres ont été surpris par la
neige pour la deuxième fois  cet été.

Neige en Vcdais ATS. — Une vitrine d'une bijou-
terie située à la Militaerstrasse, à
Zurich , a été enfoncée par des
cambrioleurs dans la nuit de di-
manche à lundi. Leur coup fait , ils
prirent la fuite, mais l'un d'eux qui
s'était blessé fut arrêté par la po-
lice , alors que son compagnon est
en fuite. Le butin se monte à quel-
ques milliers de francs.

Un cambrioleur blessé
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La conférence de Moscou confirmera-t-elle
la scission sino-soviétique ?

AFP. — La « Pravda » a annoncé
hier matin, dans un long éditorial ,
que des invitations ont été adres-
sées aux représentants des 25 partis
membres de la commission de ré-
daction de la conférence mondiale
des partis de 1960, à se réunir à
Moscou le 15 décembre.

Les partis invités sont les sui-
vants : Australie, Albanie, Argenti-
ne, Bulgarie , Brésil , Grande-Breta-
gne, Hongrie, Nord-Vietnam , Alle-
magne de l'Est, Allemagne fédérale ,
Inde , Indonésie , Italie, Corée du
Nord , Chine, Cuba, Mongolie exté-
rieure, Pologne, Roumanie , Syrie,
Etats-Unis, Finlande, France , Tché-
coslovaquie et Japon.

« Le Comité central du parti com-
muniste soviétique, écrit la « Prav-
da» , a proposé il y a quelques jours
que les partis communistes sus-
mentionnés désignent des représen-
tants pour une commission rédac-
tionnelle, et que celle-ci se mette
au travail le 15 décembre à Moscou ,
si les partis frères jugent cette date
acceptable. »

Soulignant que la préparation de
la conférence générale des partis
sera , cette fois , encore plus difficile
et longue que celle de la conférence
de 1960, la «Pravda» précise : « C'est
pourquoi les partis frères ont pro-
posé de réunir la conférence inter-
nationale vers le milieu de l'année
prochaine. »

« Il ne faut pas se dissimuler ,
poursuit la « Pravda », que cette
nouvelle conférence se déroulera
dans une atmosphère incomparable-
ment plus difficile que celle de 1960.
Mais même au cas où nous ne par-
viendrons pas à trouver immédiate-
ment un langage commun (entre
Chinois staliniens et marxistes -

léninistes soviétiques) à élaborer un
point de vue unique pour tous les
problèmes, nous avons possibilité
d'obtenir un accord par lequel tous
les partis s'engageraient à tenir
compte de leurs opinions respecti-
ves, et à l'avenir à s'abstenir de
toutes activités nuisibles aux partis
communistes.

LA SEPTIÈME FLOTTE AMÉRICAINE MOBILISÉE

Malgré la détente de la tension après les conflits du gol fe  du Tonkin, la
septième f lo t te  américaine reste mobilisée , prête à répondre à toute provo-
cation ou attaque. Cinquantes chasseurs ont quitté leur base d'Honolulu ,

dans les îles Hawai , pour se rendre à l 'Est. (Photopress)

Pour Goldwater, l'affaire do Vietnam
n'était qu'un petit incident

(UPI) — Le sénateur Goldwater a
déclaré dans un discours que le
bombardement des bases nord-viet-
namiennes par l'aviation américaine,
pour çatisfaisant qu'il soit en lui-mê-
me, constitue seulement « une ripos-
te, un incident, non un programme
ou une politique nouvelle, une réac-
tion tactique, non une stratégie de
victoire ».

Le candidat républicain à la prési-
dence a tenu à préciser que l'appro-
bation de l'action ordonnée par le
président Johnson ne signifie pas
que le parti républicain mettra une
sourdine à sa « critique fondamen-
tale » de la guerre au Vietnam, à sa-
voir qu'elle est menée selon une po-
litique « qui obscurcit nos fins, dé-
concerte nos alliés, particulièrement
les Vietnamiens, et encourage nos
ennemis à prolonger la lutte au
lieu d'être menée dans un but de
victoire finale qui mettrait fin à la
menace qu 'elle fait planer. Mener
une action énergique pour simple-
ment revenir au statu quo n'est pas
à la mesure de nos sacrifices, de
nos idéaux ou de notre vision d'un
monde de paix, de liberté et de jus-
tice. »

Le sénateur de l'Arizona a ajouté
que la poursuite de ce but ne si-
gnifie pas le recours à la seule force
militaire car , a-t-il dit , « nous avons
de vastes ressources économiques ,

politiques et psychologiques dans
lesquelles nous n'avons pas encore
puisé dans notre stratégie au Viet-
nam. »

Des étudiants algériens
contre la dictature de Ben Bella

Reuter. — Il ressort d'un tract
distribué hier aux correspondants
de la presse étrangère, qu 'une orga-
nisation estudiantine clandestine
composée d'adversaires politiques de
Ben Bella a été créée en Algérie.
Ce manifeste précise que cette or-
ganisation a pris le nom d'« Asso-
ciation générale des étudiants dé-
mocrates algériens ». Elle a pour but

d'amener rapidement la chute du
régime dictatorial et de rétablir la
démocratie dans le mouvement uni-
versitaire. L'association tiendra cet
été encore un congrès « dans une
zone libérée du territoire national ».

Le tract qui a été également dis-
tribué clandestinement à l'Univer-
sité d'Alger a été stigmatisé par
tous les délégués , à l'exception de
quatre , de l'Union nationale des
étudiants qui tient ses assises et
qui a demandé que les autorités
s'en prennent à ces « étudiants ré-
actionnaires».

Les correspondants de la presse
étrangère ont reçu ce manifeste de
la part d'Hocine Ait Ahmed , un
adversaire de Ben Bella , qui s'est
réfugié dans les monts Kakyles à
l'est d'Alger.

SONCEBOZ
Moto contre auto

(rm) — Une collision s'est pro-
duite au croisement de la Place de
la Couronne. Un motocycliste du
Locle , détenteur d'un permis provi-
soire , qui venait de Bienne et ren-
trait à son domicile , heurta avec
violence une automobile qui descen-
dait la route de Pierre-Pertuis pour
se rendre à Bienne. Le motocycliste
fut projeté par-dessus le capot de
la voiture ; il souffre d'une grave
commotion et d'une fracture ou-
verte à' la jambe gauche ; l'automo-
biliste n'est pas blessé. Les véhicu-
les ont subi des dégâts assez impor-
tants.

Impar-De rnière
\ __ _ -; i. , -i

Violents troubles
au Congo

UPI — Aux cris de «A bas le
communisme» 250 manifestants ont
attaqué hier l'ambassade du Bu-
rundi à Léopoldville.

(On sait que la capitale du Bu-
rundi , Bujumbura , sert de base à
la rébellion dans l'est du Congo).

Les manifestants ont brisé les
vitres de l'ambassade et mis le feu
à la voiture de l'ambassadeur. Les
policiers qui se trouvaient là ne
sont pas intervenus.

On apprend d'autre part que la
rébellion continue cle s'étendre dans
la province orientade. Selon des in-
formations parvenues à l'ambassade
des Etats-Unis, l'activité rebelle a
gagné les localités de Lisala et Ba-
soko, sur le Congo, et le village de
Buta , sur la voie ferrée. Toutes ces
localités sont à plusieurs centaines
de kilomètres de Stanleyville, et il
semble que l'agitation qui s'y est
manifestée soit d'origine locale.

Tonkin

S'il a , en effet , fourni une infor-
mation supplémentaire sur les ré-
sultats de l'action de représailles
du 5 août («anti-aériennes détrui-
tes à Vinh») et démenti sarcasti-
quement les allégations de la radio
d'Hanoï concernant les pertes de
l'aviation américaine, M. McNamara
a tenu à souligner qu'à sa con-
naissance Pékin n'avait pas parti-
cipé « en aucune manière » à l'af-
faire du golfe du Tonkin. Et il n'a
pas hésité à couper court à des
rumeurs dont il n 'ignorait pas
qu 'elles émanaient de Taïpeh , en
d é c l a r a n t  sèchement : « Nous
n'avons aucune information indi-
quant qu 'il y a eu de substantiels
mouvements de forces communistes
chinoises, soit terrestres , soit aé-
riennes. »

Un grave problème humain qui
pourrait se poser très prochaine-
ment est celui du sort de l'aviateur
américain dont les Nord-Vietna-
miens ont annoncé la capture et
dont M. McNamara a confirmé hier
qu'il s'agit sans doute du lieutenant
Everett Alvarez , révélant pour la
première fois que le Pentagone
avait des informations selon les-
quelles le lieutenant Alvarez aurait
réussi à sauter en parachute.

Interrogé sur le « statut » de
l'aviateur, le secrétaire à la Défense
a répondu qu 'il devait être consi-

déré comme « prisonnier de guer-
re» ajoutant que les Etats-Unis
s'efforceraient d'obtenir sa libéra-
tion < au moyen de contacts com-
muns. »

H ne s'est pas montré trop opti-
miste, toutefois, quant aux résultats
soulignant seulement que « nous
mettons en jeu toutes les pressions
possibles à cette fin. »

L. Sauvage

Roumanie

Mais encore Moscou , pourrait-il ,
sans inconvénients majeurs revenir
en arrière et restaurer une discipli-
ne de f e r  ou une autorité qui ne
sont plus dans la ligne du temps ?

Ces éventualités sont de celles
qu 'il f a u t  envisager. Certes le ri-
deau de f e r  se révèle à l'usage de
plus en plus perméable et l'anachro-
nisme du mur de Berlin éclate en
face  d' une telle évolution. Mais il est
impossible de prévoir le cours d'évé-
nements dépendant des relations
entre Moscou et Pékin d'une part ,
de la volonté d'émancipation des
satellites et des tendances qui pré-
vaudront finalement au Kremlin,
d'autre part.

Mais les Roumains sont habiles
et courageux. Et le monolithisme du
bloc communiste commence sérieu-
sement à se disloquer.

Paul BOURQUIN.

M. Krouchtchev sera édité en Chine
UPI — Un recueil des discours

rapports et articles de M. Krouch-
tchev va être publié à Pékin , a an-
noncé hier l'agence «Chine nouvel-
le». Le premier volume portera sur
la période 1932 - 1941 et compren-
dra 98 documents. La période 1941 -
1945 fera l'objet ultérieurement d'un
second volume.

L'éditeur explique que M. Nikita
Krouchtchev étant «le plus grand
révisionniste de notre temps» une
étude «systématique» de ses décla-
rations et écrits est «de la plus hau-
te importance dans la lutte contre
le révisionnisme moderne».

La notice de l'éditeur ajoute :
«Pour permettre aux membres du

parti communiste de Chine et au
peuple chinois de comprendre M.

Krouchtchev, ce qu il est comme ce
qu'il a été, nous avons réuni pour
la publication des déclarations fai-
tes avant qu'il ait usurpé le poste
de premier secrétaire du parti com-
muniste de l'Union soviétique».

La notice rappelle que M. Krouch-
tchev , avant de «vilipender» Staline,
avait «chanté ses louanges» de mê-
me qu'il condamnait Tito comme
agent de l'impérialisme avant de
fraterniser avec lui.

Aide
américaine

ef belge
au Congo

AFP. — Les Etats-Unis et la Bel-
gique se sont mis d'accord pour ac-
croître leur aide économique et mi-
litaire au gouvernement de Léopold-
ville, a-t-on appris de source offi-
cielle américaine. Précisons à cet
effe t qu 'il y a quelques jours seu-
lement M. Tchombé avait déclaré
qu 'il ne serait en aucun cas fait
appel à une aide militaire étran-
gère pour mettre fin au conflit con-
golais.

Cet accord a été le résultat prin-
cipal de la visite que M. Averell
Harriman, sous - secrétaire d'Etat
pour les affaires politiques , vient de
faire à Bruxelles où il s'est entre-
tenu à la fin de la semaine der-
nière avec les autorités belges et
les milieux d'affaires.

M. Harriman a regagné Washing-
ton pendant le week-end, et on in-
dique au département d'Etat qu'il
est revenu encouragé par les pers-
pectives qu 'une aide accrue des deux
pays au gouvernement congolais œu-
vre pour la stabilisation du pays.

On précise de source officielle
américaine que tout en coordonnant
leurs efforts d'assistance au Congo,
tant sur le plan militaire que sur
le plan, économique, Washington et
Bruxelles vont poursuivre séparé-
ment leurs discussions avec le gou-
vernement de Léopoldville à ce su-
jet.

Nouveau combat « lumpas »

UPI. — La police et les troupes
gouvernementales de Rhodésie du
Nord ont donné l'assaut hier au
village de Chaba , un des fiefs de
la secte lumpa.

Cinquante-quatre lumpas et un sol-
dat ont été tués dans cet engage-
ment. Le bilan de la « guerre sain-
te » menée par les lumpas contre
le gouvernement s'élève à ce jour
à 491 morts et 344 blessés.

55 morts

Reuter — Selon des informations
officielles reçues de Patna, les eaux
des fleuves de Gandak et de Gab-
mati ont inondé plus de 1500 villa-
ges du nord-est de l'Inde. Plus d'un
million et demi de personnes habi-
tent les régions sinistrées. M. Cha-
van, ministre adjoint cle l'alimenta-
tion, qui a survolé les régions inon-
dées, a déclaré que la situation dans
cette zone paraissait désespérée et
que des mesures de secours urgen-
tes étaient nécessaires. On craint
que 160 000 tonnes de la seconde ré-
colte de riz ne soient perdues.

Graves inondations
en Inde

UPI. — Le Sud-Vietnam a rompu
hier les relations diplomatiques avec
l'Indonésie à la suite cle l'annonce
faite par le gouvernement indoné-
sien de son intention d'élever sa
représentation diplomatique à Hanoi
au rang d'ambassade.

Rupture
Saigon - Djakarta

Prévisions météorologi ques
Averses locales pendant la nuit

encore possibles. Ciel variable , par-
tiellement beau temps surtout dans
l'ouest et le nord-ouest de la Suisse.
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